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DISCUSSION
SOMMAIRE

SUR
'LES ANCIENNES LIMITES

DE L' ACADIE,
•

- ET .^ *rn,,

SUR LES STIPULATIONS

DU TRAITE' D'UTRECHT
Qui y font relatives, .^^

L'Excès de la fermentation qu*oat

excité les Ecrits faits en Angle-

terre fur r étendue de la ceflion de

l'Acadic, ftipulée par le Traicè d*

Utrecbt , en faveur de la Grande
firetagne ; & les préventions aux
quelles ces Fcrits ont donné lieu,

parolifent exiger que 1* on fade con-

noitre quel elt le véritable état de
la quedion , & quels font les mo-
yens qui doivent la refondre.

Cette matière a été amplement
difcutée dans les Mémoires refpe-

âifs des Comniifsaires de Sa Maje-

fié Très-Chrétienne, Ôc de ceux de
Sa Majeftè Britannique. Il n* y a

perfonne qui , au moyen de ces Mé-
moires, ne foit en état d'approfon

dir par lui-même la quedion dont il

s'agit: mais comme ces Mémoires
font fort amples , on a penfé que ce
feroit fervir utilement la caufe de la

vérité , que de les réduire à une
Difcuflion ibmmaire, & néanmoins
fuffifante pour donner une connoif-

r..t ^,, ' ...r^....o .;..»'. -....— V

DISCUSSIONE
, IN COMPENDIO

. ;
• SO f K A ,.,

'

S • GLI ANTICHI CONFINI i

DELLACADIA,
t • '>\

SOPRA LE STIPULAZIONI

DEL TRATT.» D'UTRECHT

^ Spettanti alla Medejima, ., ^

GLI ecceHîvi bollori, cbe hanno
eccitato gli Scritti fatti in In-

ghilterra fopra reftenHone délia

ceifione dell Acadia ftipulata oel

Tratiato d' Utiecht in favore della

gran Brettagna , e le prevenzionî

aile quali quefti Scritti hanno dato
luogo lembra che richiedano , che
fi Mccia conofcere quai* è il vero
(lato délia Queflione , e quali fono
i mezzi che la debbono rifolvere.

Quefta materia è data ampia-

mente efaminata nelle meraorie re-

fpettive de' Commifsarj di Sua Mae-
(la Critlianinima, e di quegii di Sua
Maedà Britannica. Non v è alcuno

che per mezzo di quede memorie
non fia in iftato d'intendcre a fon-

do da fe medefimo la Queftione dii

cui fi tratta: ma ficcome quelle me-
morie fono in gran copia, s'è pen-
fato che farebbc cofa vantaegiofa

alla Caufa della verità il ridurle ad
un brève ma fufficiente efame per

dare un* efatta cognizione di un li-
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faace entière d' un Procès dont les

.foites parbiffent menacer la tranquil-

lité qui avoit éié rétablie entre tou-

tes les PuliTancet de P Europe» par

le Traité d* Aix-la-Chapelle.

L'Article XII. du Traité d'U-
trecht t porte due la France cède

à la Couronne de la Grande Bret4-

f,fte i la nouvelle Etoffe ^ autrement

ite Acaâie ^ enfin entier, confor-

mément à fes anciennes limites , conu

mt aùfi le^ VUU de Port-RcjfaU

maintenant atpellée Annapolis Royale,

Pour déterminer . T étendue de
cette ceffion , le même Article por-

te qu'elle aura lieu é^une manière

ér d'une forme fi amples, qu* il ne^
fera pas Permis à F avenir aux Su-

jets du Rf>y Très-Chre'tien , d^ exer-

cer la pèche dans lefdites Mers, Ba-

fes àF autres endroits à )o. lieiies

près des Cotes de la Nouvelle Ecof-

je , an Sud-Efl , en commençant de-

puis r Iste appellée Vutgairement de

^able inclufivement , & tn tirant au

SudOueflé

V Article XIII. ftipule la pro-

priété de risle de Terre-Neuve, en
faveur de 1* Angleterre, aux claufes

8c conditions qui y fout exprimées;

6c ce même Article porte que Flsle

dite Cap-Breton , é* toutes tes autres

quelconques , fituees dans V embou-

chure é^ le Golphe S. "Laurent, de-

mewreront à F avenir à la France .

Il parott, par les termes mê-
mes du Traité d* Utrecht , que la

France n* a point indiftindieroent

cédé à r Angleterre tout ce qui a

f>orté, en quelque tems que ce ibit,

e nom d* Acadie. Le Traité fup-

pofe que Ton doit diftinguer 1* Aca-
die ^cienné ou originaire, des Pays

tigio, le confeguenze del quale par

cbe ninaccino la tranquillité che

era Aata
'

riftabilita tra tutte le Po-

tenze dell' Eufopa per roezzo del

Trattato d* Aqui/grana.

L* Articolo Xll. del Trattato

d' Utrecht difpone , che la Francia

cède alla Corooa délia gran Bretta-

gna ,9 La nuova Scozia iniiera, al-

„trimenti chiamata Acadia, confbr-

9,me ai fuoi antichi limiti , come an-

„che la Città di Porto Reale prefen-

„tementechiamataAnnapolis;Reale.

Perdetetminare rEllen(tonedi

quefta Cenfione il medefimo Articolo

difpone , chre eNa avrà luogo „ in una
„maniera, e in una forma cosi am-
„pia, che non farà per l'avvenite

yypermefTo ai Sudditi del Re Cri-

„tliani(nmo d*eferciiare la pefca oèi

9,detti Mari , Baje, e altri luogbi

,,alla dillaoza di trenta leghe dallé

9»Code délia nuova Scozia al Sud-

99 Eft 9 comiociando dalP Ifola chia>

9, mata volgarmente de Sable incli»-

9,<ivamente,e tirando al Sud Oued.
L' Articolo XIII (lipula la prot*

prietà deirifbla di Terra Nuova ia

favore deH'Inghilrerra , fecondo 1^

claufule , e condizioni ivi efprefTe ;

e quello medefimo Articolo aifponc

che „r Ifola detta Capo Breton , e
9,qualunque altrafituata nell'imboc*»

9,catura, egolfo S. Lorenzo, refte*

99ranno in avvenire alla Francia. i

Apparifce dai termini medefi-

mi del Trattato d' Utrecht ,' che la

Francia non ha ceduto indiilinta-

mente airinghilterra tutto ci6 che
ha portato in quaKîvoglia mai tem»
po il nome d* Acadia . Il Trartato

fuppone,che it deve diftinguer l'Aca-

dia aotica » o originaria» dai Paefi

1
r'.'



abx quels ce môme nom a pA être

donne par extcnfion ; puifquc laccf-

fion ftipulée par l'Article Xll. fc

rcftreint à celle de T AcadJc , fui-

vatit Tes anciennes limites.

* Pour prouver que cette ceflîon

doit ft reftretndre à 1* Acadie, ou

obferve que la Nouvelle-Ecoffe, n'a

Cas eu d'cxiftence réelle avant le

'raité d* Urrecht; aue cette déno-

mination étoit audi étrangère k la^

France , 6c auifi arbitraire de la

part des Anglois, que celle par la-

quelle on a converti le nom de^
Port- Royal, en celui d'Annapolis

jRoyale; que ces dénominations de^

venoient indifiérentes pour la Fran-

ce au tcms du Traite d* Utrecht

,

parce qu'il lui iniportoit peu (]e^

Î[uelle manière les Anglois appeliaf-

ent des Villes on des Provinces qui

fortoient de la domination de la^

France peur paffer fous la leur;

que la diveriite de ces noms , n' a

cû ni changer, ni altérer l'état de

la queftion ; qu'il faut le puifer dans

le Traité même fuivant lequel Itu,

Nonvelle.Ecofle agnelle, & TAca-
die ancienne ne font qu' un feul &:

même Pays ; que dans le fait , la

France n* a jamais poiTédé aucune^

Colonie en Amérique, fous le nom
de Nouvelle Ecofle; qu* elle ne pou-

volt par conféqoent rien céder fous

^e nom , qu'autant que 1* on y joi-

gnoit immédiatement l' explication

de ce qu'il falloit entendre par cet-

te dénomination étrangère ; & que

c' eft ce qui a été oblervé dans le

Traité d' Utrecht.

* Jufqu* U P époque de ce Trai-

té» la Nouvelle-Ecode a été une

vil

ai quali qucfto medefimo nomr c
ftaio mai importe per ellenfione ;

poichù la ccflione ftipulata ncll'Ar-
tic.XII. fi rcihinge a quella deU'Aca-
dia fecondo gli antichi fuoi confîni

.

Per provare che quefta Ceflio-
ne deve rirtriLgerfi ail' Acadia , (i

oflerva che la nuova Scozia non ha
avuto alcuna efiiienza innanzi il

Tratïato d' Utrecht ; che quefta de-
nominaiione era tanto fconofciuta
alla Francia , e tanto arbitraria pec
la parce degl'In^lefi, quanto quella

per la qusle û e convertico il no-
me di Porto Eeaie in quetio di An-
napoiis Reale; che queiie denomi-
nazioni erano inditferenti per lo^
Francia nel tempo del Trattato d'

Utrecht, perché le importava poco
in quai maniera chiamoffero gl' In-

gleu quelle Gittà , o Provincie the
efcivan dal Dominio delb francia

per paffare fotto il Loro ; che la^
diverfità di quefti nomi non ba po-

tuto ne cangiare ne alterare lo ftato

délia Qpeftione ; ch* e' bifogna ca-

varlo dal Trattato medefîmo fecon-

do il quale la nuova Scozia attuale,

e l'Ac-^lia 'antica fono un folo, c
mtdefi .A"' Paefe; che in verità la_.

Francia non ha mai pofleduto alcu-

na Colonia in America fotto il no-

me di Nuova Scozia; che ella per

confeguenza non poteva céder nul-

la fotto quefto nome , che tanto

quanto vi fi foffe a^iunta la fpie-

cazione immediatamente di cio che

bifognava intendere per quefta nuo-

va denominazione ; e che quefto è

ci6 che è ftato oftervato nel Trat-

tato d' Utrecht

.

Fino all'Epoca di quefto Trat-

tato la Nuova Scozia è ftata »uja

*4
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Colonie purement idéale. Les Fran-

Icois avoieot érabli Port Royal» au-

|ourd*hui Annapolis Rovate » dès

1604» daos le teins que les Anglois

o* a votent encore aucun établiiTe-

ment qoekonque en Aroefrique. C'e(l

un fait qu'il ti\ impoiCbile de dé-

truire.

Le Pays dont il s* agit , éroit

occupé, habité & cultivé par les

François » lorfqu' en i6ii , le Roy
Jacques Premier* dans la fuppofitioo

3|u' il étoit vacant ^ baèite par dtf

ttfiàèUs , en fit la couceuion an

Chevalier Guillaume .Alexandre •

fous le nom de Nouvelle-Ecoffe ; ce
Prince n'avoit pas plus de droit de
difpofer d' une part e du Canada &
de i* Acadie » qui apparienoient à

la France 9 que de la Picardie 8c

de la Champagne; & il auroit pu k
aufli jufte. titre» donner à ces deux
dernières Provinces , le nom dc^
Nouvelle-Bcofle. Cette dénomina-
tion n* auroit cependant jamais été

fegardée que comme une vaine dé^

Bomination » encore ou' elle eût été

adoptée par des Géographes , 8e

u*en coniéquence on T'eut inférée

îir des Cartes, 8c dans des Ouvra*
ges géographiques.

Une Colonie aui n* exifte que
de la forte , n' exide pas , & c'eft

cnvain que les Coramiflaires Anglois
ont voulu établir fur ce senre de
preuves , 1' exiftence réelle d' une
Colonie. Il faut des habitations »

des Peuples, des Cultures, un Gou-
verneraent, 8cc. Voilà ce que les

Anglois n' ont jamais établi dans
le Pays dont il s' agit ; ils y eut
fait des invafîons pafliigeres ; mais
elles ont été redreifées par les Trai-

fi

Cofonla poramente idéale . I Fraiw

cefi aveano llabilito Porto Keak»
w oggi Annapolis Reale Hno dal

1^04. nel tempo che g^'Ingtefi noi|

aveano ancora nell* America ftabilir

mento di veruna forta . Quello è
un fatto, che 000 fi pub difttu^»

gère.
Il Paefe di cnt fi tratta era oo«

cnpato , abitato , c colttyato d«i

Francefi aliorchè nel itfii. il Rc^
Giacomo I. col fuppofto ch* e' fo0e
vacante f e abitato da Infeddi, Of
fece la conceflîone al Cavalier Gu*
glielmo Aleffandro fotto il nome di

Nuova Scozia; quefto Principe oof
avea maggior diritto di difporre <|i

una parte del Canadk, e deU'Acor
dia apparteneoti alla Francia » che
délia Piccardia , c délia Sciampa^
gna , e avrebbe potnto nell* it^elTt

maniera imporre a quelle due ultip

me Provincie il nome di Nqov«
Scczia. Qjaeda denominazione noQ
farebbe perb data mai ri^ardaca^
che corne una vana denooimasiofie»
ancorchè foffe ftata abbraçciata M
dei Geografi , e in confeguenza io«i

ferita fnlle Carte » e nell' Opère
Geografiche.

Una Colooia che efifte in que»
fta maniera , non fi pub dire ^ cbc
eiîfta» e i Commiflarj Inglefi indai*

00 hanno voluto ftabilire lu quefto
génère di prove l'efiilenza realc

d' una Colonia . Vi abbiibgnaoo
abitazioni , Popoli , Coltivazioni »

un Governo, ec. Ecco cib che gl'

Inglefi non hanno mat ftabilito nel
Paefe di cui fi tratta; vi hanno fai-

te délie 'nvafioni paiTeggiere; ma a
quefte è ftato rimediato nei Tiat-

'-J
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U réfulte de ce qu*oo vient

d'expofer , que la Nouvelle- Ecofle

A*a été, jufçiu' au Traité d'Utrechc,

qu' uoe vaine dénomination , lans

aucune exiftence réelle.

La quedion réduite à ce point,

U s'agit de détei rainer ce que Ton
doit entendre par 1* Ancienne Aca-
die.

On a étendu la dénomination de
l'Acadie à différentes parties de
l'Amérique feptentrionelle , & dès-

iors les preuves qui ne tendent qu* à

cublir que relies on telles parties

de r Amérique, ont été quelquefois

comprifes fous le nom d* Acadie , ne
font nullement propres à détermi-

ner les limites de l'ancienne Aca-
die, parce qu'il ne t' agit pat de
prouver quels font les Pays aux
quels on a donné ce nom en diffé-

rens tems; mais uBiqucment quel
cft le Pays qui de toute ancienneté
a eu le nom d' Acadie, excluiivc-

ment à tout autre nom. C* eft ce
Pays feul qui conftîtue incontefta-

blement l'Acadie propre 8c ancienne.

Tous les Pays que l' Angleter-
re réclame aujourd'hui fous ce nom,
ont eu dans le fait, des dénomina-
tion» différentes , exceptée la partie

de la Péainfule,à la prendre aepuis
la pointe de la Baye Francoife ou
le Cap Fourchu, jufqu' à Canfeau.
Cette partie , ou cette Côte , a été
appellée Acadie de toute ancienne^
te ; elle 1' a été conftamment dans
tous les tem8,elle n'a jamais eu d*

autre nom, & elle le conferve en^
coce aujourd'hui: ce font là les

tfiù fuffccutivi, e non hanno rlTe

potuto mai forraare a loto favore
dei titoli valevoli.

Da ci6 che fi è fin qui efpofto

û deduce , che la Nuova Scozia
non è ftara fîno al Trattifio d' Utre-
cht, aitto che una vana denomina-
zione fensa alcuna reale ^ffillenza.

Ridotta che è la Queliione a
quefto punto fi tratta di det«rmi^
nare cio che fi debba Mton^re per
r antica Acadia. .,v

Si è eilefa la deftoKiinaitione

deir Acadia a diverfe parti detl*

America Settentrionale , onde le

prove , che non tondono , che a

fbbilire che quefie , o quelle parti

deir America fono (late qualche volh

ta comprefe fotto il nome d' Aca-
dia , non fono tn neffuna maniera
atte a determinare i confini deirai>-

tica Acadia » perché non fi trana di

provare quali fono i Paefi ai quali

fi è dato quefto nome in differenti

tempi ; ma unicameote quai' è il

faeu , che in ôrigin« ha avuco il

nome d* Acadia âcluflvamente ad
ogni altror nome . Qjueflo è il ibio

Paefé , che coftituifce incontraïU-

bilmente l' Acadia vera, ed antica.

Tutti i Paefi , che l' Inghilter-

ra prétende in oggi fotto queflo no-

me, hanno in fatti avuto délie de-

nominazioni diveriè, eccettuata la

Earte délia Penifola dalla punta del-

I Baja Francefe, o Capo Fourchu,
fino a Canf6. Quefta parte o queila

Cofla è flata in origine chiamata

Acadia ; ella lo è ftata codante-

mente in tutti i tempi cosi, e non
ha mai avuto altro oomc , e a acor

lo conferva : quedi fono i foli ca«

racteii , che polTon didingnerc



fculs caraAeres qoi puiflenr deHgner

r Acâdie fiopre 6c ancienne.

Lorfqu'on cire des Auteurs ,

comme ayant do> né le même nom
Il d' autres parties de V Amérique

qui avoient d* ailleurs leurs déno-

minations particulières, il ell IVriii-

ble que c'eft une dénommation qui

ne leur a été donnée que par exicu-

iion ; 8c il i»ut toujours revenir à

ce point elfentiel 6c capital., f^avoir

quelle eft la partie de l'Anicrique

qui n* a jamais eu d'autre nom, 6c

qu'il eft impoffible de défigucr par

une diflércnte ciénominaiiou.

On doit obfcrvcr que la plû-

{»rt des Auteurs qui ont écrii de

'Acadie, ou des perfonnes qui ont

eu occafion d' en parler , ne Te font

point attachés k déterminer préci-

iment quelles étoient les bornes de

la véritable Acadie : on donnoit va-

guement cette dénomination à diffé-

xens Pays; 1* ufage ei* a paffé dans

les Ecrits , 6e cette confuiion eft

même devenue habituelle à 1' occa-

iion des différens Pays qui ont été

fournis fous un fcul oc même Gou-
vernement avec r Acadie propre.

C* eft a la faveut de toutes les

différentes vicifTitudes qa*a fubi

la dénomination de 1' Acadie, que

les Anglois ont embrouillé la que-

ilion don il s* agit. Ont-ils trou-

vé dans un livre, dans un Mémoire,
dans un Aâe, qu'on y a donné à

un Pays le nom d* Acadie? Ils en

ont conclu que la ceftion leur en a

été faite, fans dircuter,fans établir,

fans prouver que le Pays auquel il

fe trouve qu'on a donne le nom d*

Acadie, ait été 1' Acadir ancienne

^ originaire. Ils ont cutaCTè^multi-

r Acadia vera, ed arnica. ^ '*

Allorchè (t citano degli Auto^
ri, che hanno dato il medefimo no-

me ad altre parti dell' America, che
aveano pero le lorn particolari de-
nominazioni , û vede che queftt^
dcnoniinazione non è ftata loro da-

ta che per Eftenfione ; e bifogna

fcmpre ritornare a qu?l punto cC-

fenziale e principale, cioè quale è la

parte dell' America , che non ha
n.ai avuto altio nome, e che è
impcftibile didinguere per mezzo
di altra denommazione

.

Si deve oflervare che la mag«
gior parte dcg*i Autori che hanno
Icritto deir Acadia , o di quelli che
hanno avuta occafîone di p.«rlarnc»

non il fono prefifli di determinare
precifamente quali etano i confini

délia vera Acadia : (î dava quefta_t

denominazione indifferentemente a
diverfi Paeii ; l' ufo è pallato ncgli

fcritti, e queth confuiione è anche
divenuta cumune, riguardo a' difte-

renti Pae(t, che fonoilati fottopo-

fti ad un folo e medefîmo Governo
con la vera Acadia*

Col favore di tutte le diftereo*

ti alterazioni , che ha foiferto il

oome dell* Acadia , gl' Inglefî han-
no adombrata la Queftione prefen-

te. Hanno efti trovato in un Libro»

in una Memoria , in un' Atto, che
(i dà ad un Paefe il nome d' Aca-
dia ? efÏÏ ne hanno conclufo che ne
è ftata fatra loro la Ceflione , fen-

za eiaminare , ftabilire , e provare,

che il Paefe» al quale è ftato impo-
fto il nome d' Acadia , fia ftata l*

Acadia vera , ed originaria . Egli

hanno ammafifato y molciplicaro > e
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pWé & répété des cicatioos inutiles»

iiniquenient propres à embrouillei »

à obfcurcir la matière , 6c à faire

perdre de vue le véritable objet :

ne pouvant le démontrer , ils ont

cherché à l'oiTulquer* à le faire

difparoitre , à le noyer , pour ain(i

dire • au milieu des répétitions de

des inutilités.

C'ed ainfi qu* ils ont abufé d'un

ou de deux padagcs de Champlain;
mais indépendamment de ce que
cet Auteur n' a jamais expreiTémenc
traité des Limites de l'Âcadie, &
qu' on ne peut par confequent en
attendre, fur ce point particulier,

ni exaélitude , ni précinon , s' il y
a dans cet Auteur deux paffages

que les Anglois citent comme favo*

râbles a leurs prérentions , il y en
a plus de dix qui leur (ont direâe-
ment contraires. On les trouve ci«

tés & rapportés dans les Mémoires
des CommilTaires de Sa Majefté Trés-
Chretienne.

On ne connoit que deux Per-

fonnes qui ayent iraité difertemenc

& expreilement des limites de l'Aca-

die, r un François, l'autre Anglo-
is; & qui tous deux , par leur fé-

jour en Amerique,& par la fituatioo

des conceffions qui leur avoient été
faites , ont été plus a portée qu<i^
3ui que ce Ibit, de connoJtre & de
èterminer les limites de l' Acadie.

Le premier eft le Sieur Denis,
qui a donné la deicription des Pays
que les Anglois reclament aujourd*

hui comme parties de 1' Acadie. Cet-
te defcription a été imprimée en
1671 Le Sieur Denis avoitdemeuré

S5
â 40 ans dans les Pays qu'il

éait , & i! étoit lui-même Gou-

rcpctuto cirazioni inutili,aDicsmeo«

ta acte ad imbrogliare , ad ofcu-

rar la raateria , ed a far perder di

vida il vero oggeito : non potcn-
do dimoûrarlo , haono cercato di

Qffufcarlo , fario fparire t cd aifb-

garlo, per co$î dire, tra le repeti-

ziooi , e le inutilità •

In que^a guifa haono abufato
d' un palfo , o due di Champlain ;

ma olire che queilo non ha^
mai trartato efprenameotc de i limt-

ti deir Acadia , e che per coafe-

guente non (i pu6 afpettaroe circa

queiioin particolare ne efattezza,nè

prccifione , fe vi fooo in quefto Au-
tore due paifi che gl* Ingleii citano

corne favorevoli aile loro preten*
zioni , ve ne fono oih di dieci , che
fon loro direttamente contrarj . Si

trovan citati , e portatinelle mémo-
rie de' Commiflarj di S. M. Criftia«

oiflima

.

Noo ci fono che due Autori*
che abbian trattato a lungo , e e(^

prelfamente de i limiti delT Acadia,
r uno Franccfe • l' altro Inglefe , e
che ambedue per il loro foggioroo
in America , e per la (ituazione dél-
ie conceflloni, che erano ftate loro

fatte fono llati a portata pih di qùa-
lunque altro di conofcere . e decer-

minare i conHni dell' Acadia .

Il primo è il Signer Denis, che
ha dato la defcrizioo de' Paefi , che
gl' Inglefi pretendono in oggi corne
parti deir Acadia . Quefta defcrizio-

ne è ftata (lampata nel 1671. Il Si-

gner Denis era (lato treotacioque

,

o quarant' aoni ne' Paeii , che egli

defcrive , «d cgU mcdefimo era Go*
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veroeor de la grande Btyt de S.

Laureot, depuis Canfeau, jafqu* au

Cap des Roziers . Cet Ecrivaio qaû
à tous égards , eft un Auteur digne

de foi» K qui écrivoit dans un tenus

non rufpeél , marque de la maniè-

re la plus précife 8c la plus formel-

le, que rAcadiene commence qu*

après qu' on eft forti de la Bayc^
PraDçoife,8c qu'elle fiait à Canfeau.

' Le fécond eft le Chevalier

Temple : Cromvvel avoit envahi

en 1654, une partie de l'Acadie»

icavoir celle qui à* étend depuis le

Cap Fourchu, on fe trouvent la He-
ve 6c le Cap de Sable , jufqu' a

Merlinguefche;& de plus, Port- Ro-

yal, la Baye Françoife 8c la Côte
des Btchemins ,qui ne font pas par-

tie de r Acadie prope. Il concéda

ces mêmes Pays au Chevalier Tem-
ple en 165^.

Dans la Guerre qui précéda la

Paix de Bréda , la France s* écoit

emparée de l'Isle de S. Criftophle

qui appartenoit aux Anglois , ain/i

5

[lie des Isles d'Antigoa 6c de Mont-
arat.

A la Paix de Bréda , les deux
Couronnes fe reftitituerent mutuel-

lement ce que leurs Sujets avoient

refpedkivement pris les uns fur les

autres . La France reftitua à 1' An-
gleterre les Isles ci- delfus mention-

nées. L' Angleterre reftituâ à la

France , fous le nom d* Acadie, les

Terres dont Cromvvel s'écoit em-
paré en 1654, 6c dont il avoit ac-

cordé la conccffion an Chevalier

Temple.
Loriqu'il fut queftion en 166S,

d'exécuter cette rdlitution , le Che-
valier Temple refiiû d'obéir aax

yernatore délia Gran Baja di S. L6«
renzo, da Cans6 fino a Capo des
Rozies. Quefto Scnttore, che pec
tutte le ragioni è autore degno di

fede , e che fcriveva in tempi non
fofpetti dimollra nella maniera pih

precifa e pih formâle, che l' Acadia
non comincia fe non dopo che fi è
ufci'ti dalla Baja Francele , e termi-

na a Causé.
Il fecondo è il Cavalière Tem-*

pie: Cromwelavea 'nvafo nel 1654.-

una parte deir Acadia , cioèqnella,

che s' eftende da Capo Fout chu do-
v' è la Heve , e il Capo de i!»ablc^

fino aMerIinguefque;e di più Porto
Reale, la Baja Francefe, e laColU
degli Ecchemini, che non fanno par«»

te deir Acadia vera . Egh conce-
dette quefti medefimi Pàefî al Ca-i

valier Temple nel i6$^.

Nella guerra che précédé la^
pacedi Breda, laFrancia s'era fàt-

ta padrona dell' Ilbla di S. Criiloû-

no , che apparteneva agi* Ingiefi,

corne anche dell' Ifole di Aotigoay
e di Montfarat

.

Alla pace di Breda fe due Co*
rone (i reftttuirono fcambievoltnente

ci6 che i loro fudditi avevano rei^

pettivamente prefo gli uni agli altci.

La Francia reilitui all'loghiJterrale

Ifble qui fopra mentovate ^ L' In-

ghilterra reflitui alla Francia Ibtto

il nome d' Acadia le Terre, di cui

Crorowel s'era impoifelTato nel 1^544
e di cui egli avea accordata la con-

ceflione al Cavalier Temple

.

Qjuando (i trattè nel 166S. d*

efecuire quetla reiliruzione, il Ca-

valier Temple ricusô d' obbçdire ai

M

•yM

vl
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>bçdire ai

premiers ordres qui lui en fureot

donnés » fogs prétexte que Port>

Royal, le Fort S. Tean l'ur la Ri-

vière de ee nom , oc Pentagoet

,

n'éccient point eo Acadie; mais

ièulement la Heve & le Cap de Sa-

ble : ce qui eft exaéibement confor-

me au fentiment du Sieur Denis ,

enibrte que les témoignages des
deux hommes les mieux inftruits que
t. on puiife citer V un François» Tau-

Xre Angiois fe réuniflent pour don-
ner à TAcadie les bornes oîi Itu*

France prétend qu'elle doit être

renfermée. >

Si r on n' à point eu égard aux
Inftances que le Chevalier Temple
fit en Angleterre, pour qu'on ne
reftituatpoiot à la France Port-Ro-
yal , S. Jean Se Pentagoet , on ne
trouvera point qu'on l'ait taxé dc^
fauffes notions d'un Pays qu'il ha-

bitoit, 6c qu'il connôiflbit mieux qn*

aucun de l'es compatriotes , mais la

France avoit fait a l'Angleterre des

rétroceifîons confiderables; elle ren-

doit AUX Anglois tout ce qu'elle

avoitpris fur eux en Amérique; les

Aoglois , de leur côté , lui rendo-
kot tout ce qu'ils avoient pris fur

elle. L'efpric du Traité de Bréda
n'étpit point alors > équivoque à cet

égard, comme il ne lé fera pour
perfonne qui voudra lire & exami-
ner, dé bonne foi les négociations

Se autres Aéles qui l'ont précédé

,

i|c compagne & fuivi.Ainfi il n'y eut

alors nulle difficulté de la part de
l'Angleterre, à fpecifiér dans les

ordres de re^itution , les Forts de
Pentagoet, dé S. Jean, 8c de Port*

Royal , quoique le Chevalier Tem^'

pie foutint avec laisoo , qu'ils acL«

primi ordini , che gli furon dati fot-

to pretefto che Porto Rcale , il For-
te di S. Giovanni fui fiume di que-

ûo nome , e Pentagoet non erano
in Acadia ; ma foiamente la Heve ,

e il Capo de Sable : il che è iniera-

mente conforme al fentimento del

Sig. Denis» di maniera che le teftimo-

nianze di due Uomini i mcglio iArui-

ti che fi poffano citare l'un Francc-
fe, r altro Inglefe fi unifcono infie-

me per dare au' Acadia quei confini,

ne i quali la Francia prétende , che
ella debba efiere circofcritta.

Se non fi è avuto riguardo aile

inftanze, che fece il Cavalier Tem-
ple in Inghilterra» perché non fi re*

ilituiffe alla Francia Porto Reale» S.

Giovanni , e Pentagôtt» non fi tro-

verà, che gli fia fiato rîmproverat»
di aver dato delte notizie fàlfe d'un
Paefe , ch' egli abitava , e che co-

nofceva meglio d'alcun altro de'fuoi

Compatriotti ; ma la Francia aveii^

fatto air inghilterra délie letrocef*

fioniconfiderabili, ella rendeva agi*

Inglefi tutto cio ch' ella avea prefo

loro in. America ; gl' Inglefi ner la

lor parte le rendevano tutto cio, che
efii aveaa prefo a Lei : Lo fpirito

del Trattato di Breda non era allo-

ra equivoco circa quefto , ficcomc^
egli non lo farà perchi vorrà legge*

re , e efaminare fpaffionatamente i

negoziati , e gli â!:i:i atti , che lo

hanno preceduto, accoropagnato , e

feguitato. Cos\ non vi fil allora niu-

na diffîcohàper parte dell' Inghilter-

ra a ipecificare negli ordini délia re-

ftituzione i Forti di Pentaeôet, di S.

Giovanni , e di Porto Reale, quan-

tunque il Cav. Temple fofteneHe con
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fiifoient' pM partie de TAcadie: on

ie contenta d'énoncer dans les or-

dres, pour la reftiration de ces Pla-

ces, quelles avoient appartenu à

la France avant 1654* P^^^^ ^^^
c'écoit inconte(hbiement ce motif

qui en déterminoit la reftitution.

Pour fe convaincre entière-

ment que ce n* eil point parce que

Port-Royal «S.Jeaa & Pcntagoêc,

faifoient partie de l'Acadie, que

r Angleterre s*cft déterminée à les

reftituer par le Traité de Bréda ,

ainfî que le prétendent aujourd'hui

les Anglois ; mais que l'Angleterre

s'y td déterminée, parce que ces

Pays avoient appartenu à la Fran
ce avant 1654, comme Tout pré-

tendu les CommiiTaires de Sa Ma-
jefté Trés-Chrétienne : il fuffît de
lire TAâe même qui en a ordonné
ia reditutiqn, & qui eft en datte

du 17 Février t66j S. On n* avoir

expreflément & nommément ftipulé

dans le Traité de Bréda , que la re-

ilitution de 1' AcSdie, fans y faire

. lucane mention du Pays deCayen-
ne , non plus que de Port-Royal

,

de S. Jean & de Pentago^t. Cepen-
dant 1 Aéle de reftitutton , en exè •

cution du Traite, ne fe borne pas
. à l'Acadie; il porte la reftitution,

^ant du Pays de Gayenne , que de
Port Royal , de S. Jean & de Pen-
tagoêt. Or ce feroit un fingulier

argument , que d*en conclure que
Caycnne , fituée dans 1' Amérique
méridionale , fcroir partie de l'Aca-

die {îtuèé dans l'Amérique fepten-

trionale , parce gue le Pays de Ga-
yenne auroit été rcAituè en vertu

de r article d* un Traité qui ne (li-

ragione » eh* edi non facevan parte

deir Acadia : fi fu contenti di ePpri-

mère negli ordini per ta redituzione

di quefte Piazze , che elTe erano ap>-

parteuute alla Fiancia innanzi il

1^54. percha quefto motivo era to-

contraftabiimente quello , che oc«
déterminava la reilituzione.

Per convincerfi interamentet

che r Inghilterra non s' è determi-

nata a rellituire per il Trattato di

Breda , Porto Reale , S. Giovanni ,

e Pentagôet, perché elle facevaa

parte dell* Acadia, come or lo pre-

tendono gl' Inglefi; ma che l' Inghil-

terra s'è aci6 determinata , perché

quefti Paefi erano appartenuti alla^

Francia avanti il 1654. come lo han-

no pretefo i Commiliar) di S M.Grt«

ftianiflima ; bada leggere l' atto me*
defimo, che ne ha ordinata la refti-

tuzione, e che è in data del i7.Feb-

braro 166^, — 8. Non fi era efpref-

famcnte , e nominataroente fiiipula-

to nel Trattato di Breda , che la re-

ftituzione dell' Acadia , fenza farvi

alcuna menzione del Paefe di Ga-
yenne» né di Porto Reale , S. Gio-

vanni , e Pentag4>ec . Eppure T atto

délia reftituzione in efecuzione del

Trattato non fi redringe ail* Aca-
dia ; egli porta h reftituzione tantô

del Paefe di Gayenne , che di Por-

to Reale, S. Giovanni, e Pentagd-

et. Sarebbecerto un particolare ar-

fomento conchiuderne da ci6, che
!ayenne fituata nell' America Me«

ridionale faceffe parce dell' Acadia^
fituata neir America Settentrionale;

perché il Paefe di Gavenne fofle (la-

to reftituito in virth deU'articolo di

ua Trattato, che nonftipulavache la

reftituzione dclla fola Acadia. Egli è
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piiloje que la reftitutioa de la feulé

Acadie. Il eft donc évident que de
ce que le même Aâe a ordonné la

reftitutîon de Port-Ropl , du Fort
S. Jean Ôe de Pentagoet f on o' ea
peut pas conclure que ces Places

Bflent partie de TAcadie.

Ce qu'on vient d' expofer fuf*

fît» pour taire voir Tillufion de tous

les argumens que les Anglois ont
voulu tirer du Traité de Brèda, 6e

de ion exécution, lorfqu'ils ont
prétendu qu'il devoir fervir de ré-

gie à l'interprétation du Traité

â'Utrecht ; 8c que pour mieux aflt-

miler ces Traités» ils ont eu re-

cours au mèprifable artifice de faire

cnvifager comme des Ceffions; les

refiitutions ftipulèes par le Traite

de Bréda.

La di£fërence eflentielle qui fe

trouve entre le témoignage du Che-
valier Temple fur i' étendue de l'A-

cadie » & entre tous les autres té-

moignages quelconaaes que Ton
peut alléguer pour le combattre »

c cù que dans ceux ci » il n*a ja-

snais été queftion de diftinguer ce
qui étoit de l'Acadie» ou ce qui

n'en étoit pas; & qu'au contraire»

c* étoit précifémcnt l'objet des re-

prèfentations du Chevalier Temple.
Si r on doit ajouter une foi en-

tière à la conceffion de Cromvvel»
il paroit que cet habile Ufurpatenr
avoit tâché de faire revivre le nom
de Nonvelle^Ecofle ; mais que iés-

lors même il didinguoit 1' Àcadie«*

de la. prétendue Nouvelle^Ecofle ;

ce qui eft bien contraire au fyftême

aâuel des Anglois pour confondre
ces deux dénominations. U eft aisé

de recooQoittc daoaJe titre même

XV
dunque chiaro» che dall' avère l' at-

to medeiîmo ordioaco la reftituzio-

ne di Porto Reale » del Forte S.Gio- ^

vanni » e di Pentagtfet non fè ne^
pu6 dedurre y che quefte Piazze fa^

ceffero parte dell'Acadia. -^h yi

V efpofto fin qui ferve per far

vedere l' illuiione di tutti gli argo-
menti» che gl'Inglefi hanno volu-

to cavare dal Trattato di Breda » e
délia fua eiècuzione » pretendendo
dover eflb fervir di regola ail' in-

terpretazione del Trattato d'Utre-
cht ; e che per meglio far raiTomi-

gliare quefti Trattati fra di loro

hanno avuto ricorfo al difpregievo-

le artifizio di far confiderare come
ceffioni le reftituzioni âipulate ne!

Trattato di Breda.
La diflbrenza eflenziale» che fi

trova ira la tcftimonianza del Cav.
Temple fu i' efteniione dell' Acadia*

e tra tutte le altre teftimonianze..*»

che fipoflboo mai allegare per but>

ur quella a terra, è quefta» che ia

eflànon fi è- mai trattato di dichiar

rare ci6 cfie folie dell' Acadia » c^
ci6 che non fbfle ; e che al contra-

rio quefto precifamente era l'ogget-

to délie rapprefenunze del Cava-
lier Tenople.

Se fideve preftare intera fede

alla conceffione di Cromwel» appa-

cifce» che qoeft' abile ufurpatore a-

vea procurato di fiir riaafcere il no-

me délia nuova Scozia ; ma che fin

d' allora pure egli diftingueva P Aca-

dia dalla pretefa nuova Scozia ; il

che è af&tto contrario ail' attual fi-

:ftema degl' Inglefi per confondere^

quefte due denominazioni . EgU è

ncUe di ricoaofcere nel titolo me-
**
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de Qo^fseiSon «le j^erme 8e le pria-

cipe de h di^ioâion que fît dans

Ja fuite Je Cbbvalicr Temple, des

PUcen qui écQi6!ft: entre la fcontie<*

re dçttNouvçflc Angleterre, &
la pointe 4» U Baye trançoife, d*

avec celles qui écoient depuis la^

Baye Frapçpife • en femootant la

Cote Vjcrs Çaofeau , foutenant qu'il

a* y avoit que ces dernières qui ful>

fent t» Acadie« 6e que les autres

a' yJeiioicot pas, :.

En effet • les Lettres de Crom-
wel) qui portent en fayeur du Che-

vi^lier Teuiple, la cotaecSoii depuis

'Merlioguefche, à peu' de diftance

de la- nouvelle Halifax • jufqn'à Pen-^

tagpet * jeo fuiv^nt les Côtes de la

'B^ye Frapçoifft* 6e ceJlesi du Con*
tinent qui lui eft opposé y expri-

ment Qtfe cette coocâlbn xom-
j^rettd iT' Ai^adie:; < cei qur is' appliçne

Ji };k0irtîe depujftMériiliguefche^jur-

m- « ir e»ir^ de :1a Baye FrançoU

ie ) 6(W clle::ecimprejid aqfli une
Î>artle 9B::P4ys> oeoniné;: la Nflnvcls•

e-Ecoâ|e^cc^qm oe nent s^eoten»*

dre qttfi 4u Pays qui svéanâ depuis

r extrênit-^ de la Ba7Q!Fràn9oife

,

jufquMi Pentagoet. . ; -

LR/cntimcnt que l'on vient

d' expoier , e(.l d* ailleurs le feul qui

puiiTc fc. conciKcr avec le Traité

d' Ûtrecht ; ôc c'eft ce que l'oii^

fe âattCifincor de pouvoir deaiou>

trct avec la derdiitre^videBce..

. .;<^o «Traité porte la ceflion-de

l*Act^yc9mme auffi de Port-Ro-

yaUd'oli il refaite évidemment que
Port- Royal a* a pas. été regardé

comme niiànt partit; de l'Ancienne

-Aç^dle.. :n'^u\i.nwaon^;i.i •_;.. i:tcuo

'.iu «On a objecté âiixCommifliires

dcfimo di Conceilîone » 1* origine,

ed il principio délia diftinzione* ctle

lèce dipoi il Cav. Temple • delle^

Ptazze , che erano tra la Frontière

délia nuova Inghilterra, e la Poota

délia Baja Francefe , da qnelle ché
erano dalla Baja Francefe, rif^^Iendo

fuUa Coda verfo Cansè , foftenendo

che non vi era che quefte ultime^

che foiTero in Acadia » e che le al-

tre non vi erano.

In fatti le Lettere di Crom\^el
che portano in favore del Cav.Tem-
ple , la conceffione da Merliguefchô

a poca diftania délia nuova Haliâx;
iino a Pentagoet lungo le cofte dél-

ia Baja Francefe,e quelle del con-
tinente , che. gli è oppofto , efprii-

mono,che quefta conçeiÇoneooa»-

firende l* Acadia ( lo che (i applica

«lia parte da Merlinguefche fin6

air ingreflb délia Baja Francele);e
^eellacomprende ancora una par-

ie del paefe çliiaraato la nuovc^
«Scozt»; lo che non pu6 lntéi||de^

^e del Paefe, che fi éftjende'dial!*

eilremità della Baja Francefe j fiole

a Pentagoêtr
'

'** ;'

Inoltre il fentimento qu) lopra
efpofto è il folo, che poila çonci*
liarfi con il Tratrato d*Utreclit ; e
^queftoci lufinghiamo ancora dipo^
terlo dimollrare coirultima cvf-

sdenza* -

Quefto Trattato difpone la Ces"-

£one deir Acadia, corne anche di

Porto Realc,dal che evidentemeff-
te rififlta , che Porto Reàte non^
ilato confiderato corne fé facefn;

pa«t dell* Acadia antîca. -' '^^ •'=*?*

^* (lato oppoAo ât Goàiiâflài]

ïi



de Sa Majefté Très- Chrétienne,

qu'ils auroicnt dû prendre les cx-

preflions de l'Original latin du Trai-

té d* Utrccht , & non de la tradu-

ikion Françoife; on a même fait

entendre qu'ils auroient produit

cette traduction comme un Origi-

nal , éc qu'ils n* auroient pas dû le

faire.

Il ya trois réponfes à faire à ce

reproche.

I Les termes françois comme

aujUii&c les termes latins ut et, ont

la même force, 8c Ton n'a pas

même tenté de faire voir la diffé-

rence qui s'y trouveroit.

1. Les Commilfaires de Sa Ma-
jefté Trés-Chéiienne , ont produit

le Traité d' Utrecht en François ,

tel qu* il fe trouve dans le corps di-

plomatique » fans dire û c'écoit un
original on une traduâion.

3. Le Texte François eft ori-

ginal auffi bien que le Texte latin ;

rOriginal François eft confervé dans

le dépôt des Affaires Etrangères

au Vieux Louvre.

Jamais donc imputation n'a

et ' plus mal fondée a tous égards :

elle prouve feulement les extiêmi-

tés où l'on eft réjuit, lorfqu'on..

défend une mauvaife caufe.

Mais pour juftifier que ces mots
comme auji, n'entraînent point une
^iftinâion entre ce qui les précède

& ce qui les fuit; on a cité , a l'ap-

pui des prétentions de 1' Angleter-

re trois Traités ; le premier du 11

Avril 171) , entre la France & les

Etas Généraux , a 1' Article Vil.

le fécond du 6 Mars 1714* enrre^
l'Empereur» l'Empire ^ la Fran*

XVII

di S. M. Grift. che eflTi avrebbcro
dovuto prendere 1' efpreffioni dell*

originale latino del Trartato d* U-
trectit, e non délia Traduzion Fran-

cefe ; s' è anco fatto intendere,ch*

efli aveffero prodotta quefta Tra-
duzione come un' originale » e che
non avrebbero dovuto farlo.

Vi fon tre rifpoftc da farfî a
quefto rimprovero.

I. Itermini francefî comme auj/tf

e i termini latini ut & hanno la me-
deiima forza , e non (i è tentato
neppure di far vedere la differenza

che vi fi poteffe trovare .

2. 1 Commiffarj di S. M Crift.

hanno prodotto il Trattato d' U-
trecht in Francefe tal quale fi tro-

va nel Corpo Diplomatico, fenza
dire s'egli era un' originale» o una
traduzicne .

3. 11 tefto Francefe è originale

corne appunto lo è il tefto latino;

l'original francefe û conferva nell*

Archivio degli Affiri ftranieri nel
Paiazzo del Vecchio Louvre.

Adunque giammai per tutte le

ragioni non v è imputazione peg-
gio fondata di quefta : prova fola-

mente li eftremi, ne'quali uno fi ri-

duce quando fi difeode una cattiva

caufa .

Ma per giuftificare, che que-

fte parole commci aujff! non portano

feco difttzione tra ci6 che le précè-

de , e ci6 che le fegue » fi è citato

per foftenere le pretenfioni dell* In-

ghikerra tre Trattati; il primo de-

gli undici Apfile 171 ). tra la Fran-

cia e gU Stati Generali , all'artico-

lo VU.; il fecondo del 6. Marzo
1714. ; tra l' Imperatore , l' Impe-

•* z
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ce, a r Article XIX Se le troifi^me

du 7 Septembre 1714, pareillement

encre Y Empereur , 1' Empire & 1«

France» à 1* Article XIX.

Les articles mentionnés de ces

trois Traités concernent la ceflioa

faite dans la Gueldre au Roy dc^
PruiTe. Les Commiflaires Anglcis

prétendent que la ceffion de lahaure

Gueldre eft d'Abord faite ou dé-

taillée en termes généraux ; 8c que
non obftant cette ceflion générale

,

on y a exprelTément fpécifié plu-

iîeursVilleSfBailliages 8c Seigneuries,

quoiqu' ils Ment partie de la haute

Gueldre , 8c qu* ils fufient par con-

féquent compris dans la ceflion gé-

nérale. Oc comme les termes em-
ployés dans ces Traités font les mê-
mes que ceux employés dans l'Art.

XII. du Traité d' Utreeht;en latin

ut eti 8c en François comme au^'f

6c que ces Traités ont été faits dans

le même teros que celui d'Utrecht;

on conclut que ces termes comme

sh/Jî n'emportent point une diftin-

OÀun de Pays ou de Territoire. '

,Des articles ci-delTus cités, ceux
do fécond 8c du troifiéme Traité

ne renferment qu'une copie ou Une
traduéiion littérale du premier, fait

le II Avril 1713 entre le Roy de
France 8c les Etats Généraux. AinH
l'on fe bornera à citer la teneur de
l'Art. VII. du Traité de 171 3.

Bien entendu que du haut quaf-
tttr de Gueldre , U Seigneur Rey
de Pruffe retiendra tour ce qu* il y
pojfede à* occupe a^uellenient , /ça»

vfir (en k^in NIAaBJXM)h VU^

rio » e la Francia,airarticolo XIX. j;

e il terzo del 7. Scirembre 1714.
parimente tra 1* Imperadore , 1* Im-

Serio, e la Francia, aU'articolo

[IX.

Gli articoli menzionati di que-

(li tre Trattati riguardano la ceilio-

ne fatta nella Gueldria al Re di

Pruflia • 1 Commiilarj Ingleft pre-

tendono, che la Ceflione deU'Alta

Gueldria è in primo luogo fatia e
defcritta in termim général ; e che
non oiiante queda celfion générale,
vi (i fono efpreflamente fpecificate

moite Città , Potefterie , e Signo-
rie , quantunque faceflero parte dell'

Alta Gueldria , e che foflero con-
feguentemcnte comprefe nella Ces-
fion Générale . Or ficcome i ter«

mini impiegati in quelli Trattati

fono i medenmi , che quelli.ado-

prati nell'articolo XII. del Tratfa-
to d* Utrecht (in latino ut <!r, e in

francefe comtne auffi ) e che quefti

Trattati fono tbti &tti cootempo-
raneamente a quello d* Utrecht ; û
conclude che quelli termini comme
aujffi non (ignincano dillinzione di

Paefe, o di Territorio.

Degli articoli iopra citati» quel-
li del fecondo, e terzo Trattato
non contengono che una Copia, o
una Traduziooe Ictterale del primo
fatto lin. Aprila 17 1) tra il Re
di Francia, e gh Siati Generali. Per
queâo ci limiteremo a citare il t»*

nore dell* ai^icolo VU. del Trattato
dd I7I^

„ Intendefi , che dell' alto

„ Quartiere délia Gueldria il Re di

„ Fruilîa riterrà tottocio che vi

„ poâiede,ed occupa attualmente,

n cioè ( in Uimo^numrum) la Cit*

:# mais

-mw



le de Gueldre , la Prefe6lure , le

Bailliage ^ le bat Bailliage de Guel'

dre ) avec tout ee qui y appartient

& en dépend , comme au/fi fpeciale'

ment [ en latin UTI ET ] les ViU
Il s t Bailliages é^ Seigneuries dc^
Str:iblen^ yf^achtendonck , Midde-

laaVf yValheecK hertfeny Afferdeu

éf de f^f^eel , de même que Racy éf*

Klein Kevehar, avec toutfs leurs ap»

partenances dr dépendances.

Loin que cet article dëtruifc^

r iuterprctaiion que X oo doit don-
ner , à r Article XII. du Traité

d* Utrccht , entre la France , &
l'Angleterre , il la confirme d* une
manière encore plus évidente &
plus fenfible.

Premièrement il ne s*agit point

de la ceflîon de la Gueldre entière»

mais feulement de ce que le Roy
de Prufle occupoit, Ôc poiTedoic

dans la haute Gueldre, au lieu qu'il

sTagit d'autre part de la ccflion^

entière de l' Acadie.

Secondement, de cette diffè-

ren<:e il réfulte, qu'en cédant toute

r Acadie, on étoit difpenfé d* ea-
fpècifîer aucune portion, & qu'on
auroit pu par confeqaent ne point

nommer Porc-Royal , s'il eût fait

partie de l'Acadic; au lieu que ne
s* agûflant que d' une partie de la.^

Gueldre, il devenoit indifpenfable

de faire l'énumération des Parties

cédées.

Pour que cec exempte eût la

force que les Anglois voudroient
lut donner , il fàndcoit que le Traité
eût porté; que te Roy> de Prteffe re-

tiendrait la poffefjîon de la Guetdre
en fom entier > comnw aujjl celle de la

XIX
ta di Gueldria , la Prefettura , U
Potelleria di Gueldria con tutto

„ cio che vi appaniene , e ne di-

„ pende, come anche fpecialmen-

„ te ( in latino uti & )\t Città »

„ Potederie , e Signorie di Stra-

„ hlen , Wachtendonck , Midde-

„ laar , Walbeechk , Aertfèn , Af-

„ ferden , e di Weel , come pure

9, Racy , e Klein Kevelaar, con
„ tutte le loro appartenenze , c^
9, dipendenze.

Ben lungi , che qued'articolo

didrugga l'interpretazione, che (i

deve dare ail' articolo XII. del

Trattato d' Utrechc tra la Fran-
cia e r Inghilterra , egli la confer-

ma in una maniera ancor piîi évi-

dente e piîi forte

.

Primieramente non fi trattft^

délia ceifîon délia Gueldria intera »

ma folamente di c6 che il Re di

Pruilia occupava , e polTedeva nell'

Alta Gueldria ; laddove A tratta nel

Trattato d' Utrechc della ceflione

intera deli' Acadia .

In fecondo luogo da qnefta dif^

ferenza rifulta , che cedendo tutta

r Acadia , non occorreva fpecifi-

carne alcuna porzione, e confe-

guentemente n potea non rammen-
tare Porto Realc, fe egli aveflc-i

fatto parce dell' Acadia; laddove
non trartandofi che di uua parte

della Gueldria , (i dovea neceuària-

roente fare V enumerazione délie

parti cedute

.

Affiûchè quefl;*efempîo avefTe^

la forza , che gi' Inglefi vorrebbero
dargli , bifognerebbe che il Tratta-

to aveife detto «^ Che il Re di

„ Pruflia ricerrebbe il poiTeiTo del-

9^ U Gueldria iocera» come anche
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Vilie de Quetârt. Mais une pareUIe

ftipuUtion auroit faos doute été fort

extraordinaire ; & c* eft néanmoins

une interprétation pareille que les

iVnglois voudroienc donner au Traité

d' Utrccht.

Troifiémcment, fi on lit avec

une très médiocre attention ce qui

concerne la ceffion d* une partie de

U Gucldre au Roy de Prufle, oiu

ne trouvera pas que le comme aujji

employé dans cette ftipulation, l'ait

éié pour fpécifier les diftérents Di-

Çtï\€t% de la Gueldre ; c* eit par le

mot fçavoir , en latin nimirum^ qu*

on introduit T énuméraiion de ces

Diftriàs. On commence par énon-

cer la Ville de Gueldre, fa Prcfe-

élure & fon Bailliage ; mais comme
ce n* eil point à cette partie feule

de la Gueldre que devoit fe bor-

ner la pofleffion du Roy de Piufle,

on a iiip'j'é que COMME il poUé-

dera la Ville de Gueldre, il polie'

dera i^l/5'.ii les Viles & Seigneu-

ries de Strahlrn., Wachtendoock,
Middclaar,&c. Le lOMMUAU'^SI
montre que ces dernières Villes, &
la Ville de Gueldre , font des objets

diftinéts , diiférens , qui exigcoient

une ceffion particulière, que la—

ceflion de la feule Ville de Guel-

dre , n* auroit point entraîné celle

des autres Villes dénominécs, fi on

ne les eût point expreffément &
nommément ccmptifcs dans la fti-

pulation du Traité ; & c* eft là pre-

c'rfëment le fens que portent les mê-

mes exprelfions dans le Traité d'U-»

trecht , oîi la ceffion de l* Acadic-.

feule <n* auroit point entraîné celle

de Port-Royal , fi cette dernière

A* y avoit pas été expcelfémtuc &
jiommément comprife.

délia Città di Gneldria „ Ma tina

fiiniie itipulazione farebbe ftata ve-

ramente liraordinaria ; eppure gl'In-

glefi vorrebbero dare al Trattaio
di Utrecht una fpiegazione di que-
fta fatta .

In lerzo luogo fe fi legge con
qualche attenzione ci6 che concer-
ne la ceffione di una parte dellit..

Gueldria al Re di Pruffia , non W
troveid , che il comme aujt impie-

gato in quelta ftipulazione, lo fia

itato per ipecificare i diverfi diftret-

ti délia Gueldria; per mezzo délia

parola francefe Jçavoir, e la latina

nimnum s' introduce Tcnumerazio-
ne di quefti diftretti .Si comincia da
nommare la Città di Gueldria , la

fua Prefctiura . e fua Potefteria;

ma ficcome la poffi:ffione del Re di

Pruffia uon deve rifttingerfi a quc-
fta fola parte délia Gueldria , è fta«

to ftipulato,che ficcome egli deve
pofiedere la Città di Gueldria , pof-

fegga ancora le Città e Signorie di

Strahlen , di Wachtendonck^ Mid-
delaar , ec. Il comme aujp dénota
che quefte ultime Citrà , e la Città

di Gueldria fono oggetti difiinti e
différent!, çhe efigevano una ceffio-

ne particolare;che la ceffione della

fola Città di Gueldria non averebbe
portato fecb quella dell' altre Città

denominate, fe non fuifero ftatc^

efpreifamente , e nominatamente
comprefe nella ftipulazione del Trat-
tato , quefto è precifamente il figni-

ficato,cke portano Tefpreffioni me-
defime nel Trattato d* Utrecht, nél

quale la ceffione dell* Acadia fola

non avrebbe portato feco quella di

Porto Reale, fe quefta ulrima non
vi fofle ftata nominatamente 9 ed
elpceftamcQte comprefa.

r



Pour qtie 1' uiâgiB ^ue les An"
gloijs voudroiçnt; f'i'c à^s. Traités

oui concernent ui>e partie de !«-#

Gueldre , pût avoir uoç juile appli-

cation au Traité gui çpQcerne.l'A'»

cadie, ii faudroic que ce dernier fe

fût exprimé dans, ces termes : Lcl^

Françj^cfide à la Grande-Bretagne^

P/kadie en fon entier , fçavoir Portm

Royal , comme auffi Pmtagoet , la

Rivière de S. 7#<?0« &c, alors on
{croit 9u|n fondé a dire que Port-

Royal fcroit partie de V Acadie ,

comme à fourcoir que le Diftriéi

de Pcntagoêt & la Rivière de S.

Je«n,nç feroient pas partie du Di-
ûri^ dç Ppçj; Roy^l.

,
:' t

**

jll o*y a pas nnc féale ftipu!*-

tîôn du Traité d* Utrecht qui favo-

^ife la nouvelle interprétation qu,e

l'Angleterre voudroic lui donner
plus de quarante ans après fa con4-

çlufipn; au lieu que ce qn*on a cité

de ce Traité» nf^d pas le feul ta^

droit ^u| démoocfc ou qui indique

le vrai' fens dans lequel on doit en*
jié^dre l^ ceffion de TAcadie. >>. \

Dans rcndroit-roêrae du Traité
d*XJtrcclit où Ton s* cft propofëde
fvre fcntir Pc d* exprimer toute V
étendue que l'on dooooit à la ceC*

/loq Be 1 Àcadie, il y e^ dit que
c'eil d'une manière é* d^ wu for*

me fi amples qu'il ne fera pas permis
«ux Fritnçois d'exçrçer la pêche

Traité feëcj^eeftiuitc ce que c'cft

que iMSprrES AmRSi ce font

celles ^^1 ^mmanefinf 4i!puis. PIsh
appeïfie yulgairemenf 49. Sabk » in-*

£tu(ivemnt^ & entirant a^fmi'^wffti
II n* 7 a qu* k jcftcr les yeiix fur

h carte, pour voir que cette dc-

XXI
Affinchè r nib» ch(! ^Inglefi

vorrebbero fare dei TrattatI , cbe
4,oncernoii<> uaa parte deUa GneU
l'ria , potefle «vête una giafta ap»
plicazione al TractatOy che con-
cerne r Acadia , bifognerebbe cbe
queiV ultinao fi fofle etpreiTo in que*

iti termini ,» La Francis cède alla

„ Gran Brettagna 1* Acadia intera «

„ cioè , Porto Reale , come anche

„ Pentagoè'c , il Fhime di S. Gio-

„ van ni » ec. «t AUora û avrebbe
avuta tanta. ragionc di dirot cbt^
Pçrto Reale facelfe parre dell' Aca»
dia, quanto di foftenere , che il Di-

ftretto di Peatagoëc , e il Fiume di

S. Giovanni non facelTero parte 4cl

piftretto di Porto Reale . ; j -/r

Non V* è neppure u nâ fiipnla*

zione del Trattato dt Utrecht» che
favorifca la nuova interpretaeione.

che l'Inghiltecra vorrebbe dargli pfa

di 40. anni dopo M fua conduiiooe;

oltre di cl^e.il hiogo. dd Trattato »

cbe fi è dtàtô» non è il folo» cbe
dimodrifO lèhie indichi il vero £tn«

timento, hel quale ii dbve iatendcr

ffc la ccàlone dell* . Acadia ;

:. j Nel IttogQ medefimo del Trat*

tato di Utrecht, in cui fi è propo*

ûà di âr coiio&erfi < e di efprimere

tutta r edenfione , che fi dava alla

cedlon dell* Acacia , fi dice che ci6

fi fa in unàfHamtra^ e in una for-

maeosl jni^ta*.: che< non iarà per-

meflaaJ Franceû di efercitare 1«^

pefca ne i detti mari , U Trattato

fpecifica.poLquali fono i detti mari;

ii Jbn queUi » che Comlndano dall*

to IfoJa chiamau volgarmente de^

,; Sable inclufivamente» etirando al

„ JSnd-Ovdl . Serve gittare uoo

fguardo fulla'carta per vedcrc» che

quefta defcriziooe £atta dal Tratta-



fcrtpiion h\tt pit te Ttaité mdtne

dei Mers de l* Acadie, ne peut fe

concilier qu'avec 'les limites deu

l'Acadie propre 8c ancienne , U nul-

lement avec les prétentions del'

Angleterre.
--: Enfin « comme les Commifl^ires

dé S. M. T. C. r ont obfcrvé dans

knr Mémoire du 4 Octobre 175 1 »

ob tout ce qui concerne 1* Acadie

a été amplement débattu; le Traité

d'Ucrecht fe contrediroit lui-même,

f\ les prétentions des Anglois pou«

voient avoir lieu.

L' Article XIL cède à rAnde-
terre toute V ancienne Acadie 9

Terres & Isles qni en dépendent

,

c*eÂ>ikdire les Isles qui font adja-

centes aux côiesf de FAcadie.
^-' Or fi r Acadie,comme les An-

glois le prétendent, comprenoit

toutes les côtes qui s'étendent de*

Suis le Cap Canaan jiifq* à Centrée

tt-fieave S. Laurent, 11 -en réfulte-

roit que les Isles qui font adjacen-

tes à ces côtes & qui font fituées

dans le Oolfe S.Laurettt> appartien*

drotènt à l'Ai^leterre de droit &
incoDteftablement . . J tôo;-
' Mais le Trâré d'Utreçht dit

]è contraire de la manière la plus

formelle , la plus précife & la plus

claire; c'eft à r Art. XIII.

^it Cet Article commence par une
première difpofition fur Tlslede.*

Terreneuve ^ui eft déclarée appar-

tenir déformais à la Grande Breta-

gne , avec les Isles adjacenfes , en

réfervant aux François la faculté

ë* y sécher le poiflbn de leur pâ-

. cbe dans ies limites qui y font dé-

crites 1 8e cet Article finit par dire

to medefimo déimari delP Acadla»

non pu6 coreiliarfi , che con i liml»

ti dell' Acadia vera ed antica , ed
in neifuna maniera con le pretenfio-

ni deir Inghilterra

.

Finalmente, ficcome iCommlf^
farj di S. M. Criftianiflîma hanno of-

fervato nella meooria loro del 4.
Otiobrc 1751. in cni è ftatoampia*
mente difculTo tutto ci6 , che con-
cerne r Acadia; il Trattato d*Utre-
cht contradirebbe a fe fteflb , fepo*
teifero aver luogo le preienfioni de^
gringlefi. •:.4 :j:i

L* articolo xii. cède ail* Inehil-

terra tutta l' antica Acadia , Ter-
re, ed Ifole, che da cffi dipendo*
nb; cioè a dire V Ifole adiaceoti ai-

le coftc dell'Acâdia; • '* ^'-r "^ *

Or ie r Acadia, come gTlnglo*
fi pretendono , comprendre totte
le Coiie, che li eltendono dal Capo
Cansè fino alla Foce del fiume SL

Lorenzo, nerifuitetebbe,cbe le Ifo-

le, ché fono adjacienti à qnèïle Cb-
fte , e che fon fituate nel 'Golfo 9.

Lorenzo apparterebbero fe^ttima:-

mente, e incontraftabilmeSte a)l'

Inghilterra. ••
'•''•'' '^

i;

Ma il Trattato d* Vttccht dîcè
il contrario nella maniera pih £àt»
maie , pià precifa , e più chyira nel^
1* articolo xiii. •

^

Queft* articolo comincia dftj
nna prima dtfpofizione fuU* Ifohi

di Terra Nuova , che è dichiara-

ta appartenere per 1* avvenirp alla

Gran Brettagna con le Ilble ' adja-

cent! » rifervando a i Francefila fa-
coltà di feccarvi il ^fee della lord
pefca dentro i liniiti ivi aflègnati :

e queftT articolo fini&e coo due che
-2C r •': «on&'> fc!



l'Aeadiat

)oh i limi»

ntica, ed
pretenfio-

f gTIngle-
dette tatte

dal Capo
1 fiame SL

che le Ifô-

qoèifte Cof
îf Golfô 9.

kglctima:*

lïtStt ail'

recht dice

choira nel*

Diiicia dftj

fuU* Ifolâ

dichiarar

i^enire alla

foie ' adja«

icefila Êt-

della lor6

aiTegoati :

n dite che

1

ionJi f hle du CafBrefon d| toutes

tei éiutres quafcomqu&s fituéet dans

rEtHbiîièhHrt & dam lé Golft S:

Laurent demeureront âp avenir à Ut

1 11 d'y a pcrfofiné dui en réflé^

chiffrfnf de bonhe foy ce avec fin-

cériié fur ces ftipulatioiis du Traicè

d* dtrètÂtj ne doive rceonnoîire

oat K Angleterre ne peut prêtent

dre'àabslfe Golfë S. Laurent que
la poffeflîondcrisle de Terre neuve,

& des Isles adjacentes, & que le

lurplus dq Golfe appartient aujc

Fra'qçois; Le terme dé toutes les

Isks juehônques y ne permet pas

aux'Ân^Iois d'en pouvoir réclamer

aucutie.

Or» ajoutera à tout ee qui vient

d* être éîfoofé, deux coofidératious

2ui peuvent être d*un grand poids,

.a'pi'éttiiere , c'ed que dans le téms

de la'coiiclàiîoa du Traité d*Urrechr.

rinttntion des Parties n'a point été

détonner à l'Acadie l'étendue que
les CortitAdaiflaires Anglois prêtent

dent aéluelleMent lui donner.

Suivant leur (ifliême l'Acadie

einbriiTbroit la rivé méridionale du
fleuve S. Laurent en le remontant

prefque jufqu* à la hauteur de Que
bec.

Indépendamment de la celïïon

de l'Acadie fuivant Tes anciennes

limites , 1* Angleterre avoit deman-
dé que r Isle du Gap Breton fût

commune aux deux Nations , &
que les François n* y pufTent élevée

aucune fortification.

Louis XIV réfirta à cette pro-

pofition ,* 6c il appuya fon refus par

des raifons auxquelles V Anglererre

Xe rendit. Ce font lei Commilfaites

„ l' Ifola di Gapo Breton , e te aU
„ tre tntte fitoate nell* imboccata-

,V ra , e ne4 Gollb S.Lorenzo rimar-

„ ranno per l>vvêaite alla Francia.

'^ Non v^ è alcuno che tifletteoi*

do fenza pafllone , e con iincêrità

fu qoe(lc itipUIâzioni deiTranato d*

Utrecht non debba riçonofcere «

che ringhiltérra non puè preteo*
dere nel Golfo S. Loren^o altro che
il poffeflb dell' Ifcfladi Terra Nao*
va , e deir Ifôfe adjacénti, e che il

dipiîi del Gèlfo appértiene a iFraa-*

cefi. Il terhiide di roârrf ks JJTes

queleonjueshàa' permette agi' Ingle^

û di poterne 'pretendere alcuna. 'f

"'
> Air éf{^fto ûùxjfn (i igtRiiti^e^

ranno due éotifiderazioni , oné po(*
iooo eifere dî'un j^ran pefb'.^Là^ri'

ma è, che Àél tempo' dellâ c6ntla'>

fione del TrttUtbd* Utrecht Fin-
tenzione ddldr|)aHi non èihita di

date air Aeé^dia V eftenfioné ,' che i

Commiflarj Iiljgfefi préteodonb anu*
almente darle.

Seconde il lorb fîftemà V Aca«
dià abbraccérebbe la riva Meridio^
Aale del fiumé S. Lorenzo , rifalen*

do quafi fino airalrura di Québec •««

• '^^ Indipendehtemente dalla èélBo^
ne deir Acadia fetiondo gli antfchi
fuoi coniùii 1* Inghilterra avea do^
mandato y che l' Ifula di Càpo Bre-
ton foflè comune aile due Nazioni »

e che i Francefi non vi potefTerp
fabbricare forte nefluno.- ^ 'pij*^ -^>

Luigi XIV. refiftè à qtiefta^prô^

pofizicne , ed appogeib la fua refi-

(ienza fu ragioni , aile quàli Y lo-

ghikerra condcfcefe. I CommUTar}
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Aogloit doi oat eui-mloies produit

U iépooie dç la France , dattée de

Marly le to Juin ijt». Voici com-

me elle t* éoooçe

,

„ Comme on n*i vh » qoc^

M trf>p fouvent , les Natioos les

99 pl,itt jsiniies dçvcnir ennemies »

tt U eil de la prudepce du Roy de

^ fc r^eiver a lui m6me la poflef-

„ Û90 de la feule Itle qui lui don-

ff sera 4crormai8 une encrée k la^

M nvier« de S. Laurent : Car les

I, vat^caux de $a JV^ajefté feroieoc

M «ntiéremeni privés dç cet avan-

t» tsgtâ ^Ics Aqgtois maicres dc^

„ r ^cadie & de Terre-Neuve ,

9, PQ04$doj|eBt encore en corn-

„ inun avec les François Y Isie

9, du Caj^ Breioo ^ Q( leOnada fe-

,9 roit perdu pour la jFraace , auffi-

,9 tôt iquê la guerre (ce ou* à Dieu

99 ne pjaife feroit renouvellée entre

99 Iqx deux Nations ( mais le mo-

9^ yen le plus sûr de la prévenir 9

9, c* eft de penfer que cela peut ar-

99 ffiyç(^r On 06 diflÙBttlera pas » &
99 par la même raifon , que le Roy
9, veu^ fe réferyer k lui-même Iil^

9, liberté naturelle Qc commune qu*

9, ont tous les Souverains , d' élever

99 dans leslsles 8c dans l'embouchu-

9, re de la tiviere S. Laurent , ainfi

9, qi)^ dans 1* Isle de Cap-Breton ,

99 tellçs fiartifications que Sa Maje-

99 ùé iugera néeefiàires . n
iS U y a un fait qoi foit incon-

teiliablc concernant les intentions

de La France à la Paix d* Utrecht

,

& auquel il jpareiiTe que 1* Angleter-

re aitacquiefcé, c* eft fiir la confer-

vatibo de la liberté de foriÀer Tem-
bouchqre du fleuve S. Laurent » &
de p^venir en sûreté au Canada.

Inglefi medciimi hanoo prodo^to U
riipoda délia Francia io data de' la
Gii^o 1711. da Marly . Ecco co»

ne eflà û efprime

.

99 Siccome fi è pur troppo heà
99 fovente veduto le Nazioni ^e pib

»• amiche divenir ncmicbe , la pru-

9, denza del Re lo deterjuina a ti-

99 ièrvare a ie medefimo il noireflo

9t délia fola Ifpla 9 che gli oarà per

99 l' avvenire un* ingreiîo nel £\imç

9> S. Lorenzo : poichè i Vafcelli di

9* Sua Maeft^ farcbbero inreramen-

99 te privi di qudlo vantaggio 9 fe

9t gl* Inglefi padrooi dell* Acadia9 9
9» di Terra NuovapoiTedeitero dÎDiii

99 in comune con i Francefi 1* llola

99 di Capo Breton ; e il Canada fa-

9» rebbe perduto per la Fraocia al-

99 lorcbe la guerra (il che a Dio noQ
9» piaccia ) û rioovaife tra le 4uc
99 Nazioni; ma il mezzo ptb (i^ur^

9» di prevenirla è il penfare9 çhe^
9» puo fuccedere . Non fi vuol dii^

99 umulare 9 e quefto per la medefi-

9t ma ragione 9 cbe il Re vuol rifer»

9t varfi la libertà oaturale 9 e comu-
99 ne a tutti i Sovrani di fare edifU

,9 care nell* Ifole 9 e nell* imbocca*-

9> tura del fiurae S. Lorenzo 9 co»

,9 me anche nell* Ifola di Capo Bre-

ton 9 tutte quelle fortificazioni •

cbe Sua MaeUà giudicherà necel-

farie.>»

Se avvi fatto che fia incontra»

ftabile quanto aile intenzioni della^

Francia alla pacc d* Utrecht $ c al

quale ferobri cbe 1* Inghilterra fi fia

accordata , egli è circa la coofetva-

2ione délia libertà di fbrtificare la

foce del finme S. Lorenzo 9 c di

paflàre ficuramtnte al CaQadà : Pt

t



Or il o*y a riea de plus, diaroétri-

Icment coatraire à ces vues • qae
de CumoCet qu* on aiiroic cédé à

r An£lecerre toute la partie mëri-

dionaie du Golfe S. Lauréat t ^iwii

que In rive méridionale du fleuvo^

de ce nom jufq* à la hauteur du
Québec . Cette cefllon auroic pro-

duit beancpup plus certainement

que celle du Cap-Breton , tous les

cflcts qu* en appréhendoit ii jufte-

tnè^\ l^ouis XIV. : mais plus les

prétentions des Angjois font exhor-

titantesV plus leur peu de fonde-

ment.fe rend manifcue & palpable.

La 'lêcoride obreryatioo porte

furl* ç}^éciitiba môme qu* a eue Ic^

Traité
s

d!Utrccht.

. Il û'â jamais .
été' queftiop de*

puis ce Traité » jQfq' après la con-

clusion dece;lui a* Aix fa Chapelle,,

d* aùcunV ptétehtion des A nglois

fur le Golfe S. Laurent, ni d* aucun

pr/o^et de s* y établir . l^es François

qui y on^'^es <lubtifleineoa , en ont

ioui fiaUibleinent & tràoqùulement

fous la po^inatipn & la Souverai-

neté dû Roy de France. cVcft en-

core r Etat a^uel ; la France ,pré-

Îen4 Te çQ'î'cfver , & I* Angleterre

rinnovecSçle changer, fans avoir

acquis aucun titre nouveau depuis

le Traité,d'Utrechc, dont les fti-

polatioiiisi pâroitroient devoir étre^

à r abri de toutes prétentions oou^

velles'.' après quarante, ans d*une
franqiftite exécution & d* une paiG-

ble joQiflance. .

Il en ^c(t dé Qêmé par rapport
à là rivièrejS.}.can^ à cette par*-

:tie du Gtnapa qui avotÛuc la Bayé
Françoife. Les François qui y éto-

ient établis avant le traité 'd*V^

\^
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non V* è cofa piti diametralmente^
oppoila a auede intenzioni , che
fnpporrc , che fi iàrebbe ceduto ail'

luAhilterra tutta la parte Méridio-
nale del golfo S. Lorenzo , corne

pur la riva Méridionale del fiuroe di

queib nome fino ali* altura del Qué-
bec . Q^eda ceflîoue avrebbe pro-
dotto molto piik di certo , che quel*

la di Capo Breton, tutti gli efietti

,

che giu(tamente temeva Luigi XIV.
ma quanto piii le pretenitoit degl'

Ingielifono eforbitanti,tanto pib û
rende manifefto , e palpabile il loro

poco fondaroento

.

^
La féconda oflervaKione riguar-

da 1* efecuzione nedefima , che ha
avuto il Trattatod*Utrecht.

Non fi è mai parlato dope que-

fto Trattato fin dopo la conclufione

dl qnello d* Aquiierana, d* alcunc^

Sretenfione degi* Inglefi fui golfo di

\ Lorenzo , ne d*alcun progettodi

ftabilirvifi . I Francefi , che vi han-

no, degli ftabilimend ne hanno oo»
duto pacificatamente , e tranânilla-

mente fotto ilpominiip» e la Sovra-

nità del Re di Francia: qaedo è an-

coraloftatoattuale; la Francia pré-

tende confervarlo, e l'Inghilterra.^

mutarlo , ed alterarlô , fenza avère

àcquiflato alcun nuovo titolo dopo

il Trattato d* Utrecht, le ftipulazio-

ni del quale parèva , che doveflero

cflere al coperto di tutte le nuove

pretenfioni dopo 40. anni di tran-

quilla efecuzione, edipacifico godl-

mento.
Il medefimo fi dice per rappor<^

fo al fiume S. Giovanni, e a quella'

parte del Canada , che confina col-

la Baja Francefe. I Francefi, che vi

erano 0abiliti avanti il Trattato d'
««* * ' •
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trccht a ont continué, depuis cette

époque , jufq* à ce jour de poffeder

fous la Domination Se la: Souverai-

neté du Roy de France » 1« habi-

tations qu' ils y x)çcupent , & d' y
jouk du fruit de feurs travaux. Ce
n' éft que plus de quarante ans

après la conciufîon du- Traité d' U-
trecht , que les Commiflaires An-
glois prétendent 'tù vertu d* unc^
'interprétation arbitTairc 8e nouvel-

le de ce Traité , ôc. contre les iU*

pulations de ce Traité même ,

changer 6c renvcrfcr toutes les

f)oHeHions de rAméric|tt<? , cxpulfer

es François , leur enlever leurs

bienis , leurs habitations , difpofer

àes terres qu',il5-0nt défrichées &•

mif(K^^ v^feor'', ^çn '"gratifier '^eU
qaes Particuliei-i.Angloi8, 6ç expo»
ftr l*. Èuçdpç p.ar .4Ç' i^r^ï'les èa-

trttpfif«a à voir r^lpnér !•; feù dcw'.

'

Qjàeîcfufcs ' .fiiïfifices =que hï^
F^^<^m dai^'^Ya' 'dlf0pjtio& dç
faite î>bqr fc <i3iïaftfHeit ac h twti"

dnîHhé piAKquëy i| parbit bîenu
difficile qu* cJk Bfàiflè -condcfcendre

à fc priver dé' w navigation de îa

tîviereS,Tc«rt v\cÂ cédant à rAn^
gleterrc la côte du coritiuent îc
teog de là* 3âfye Fran^oife^,

C* cfk par la- rivière S. Jeaiu
qu* on communique de Tlsle Ro-»

yale & de- flsfe' S; Jean , ainfique
de r ancienne iPraticc-i avec Que-i

bec V dansée Jcem's que la navigation

du fleuve S. Laurent n* eft pas pra*

.ticablc ,enfbrte qqç cette commu-
lïicatîon étant la ftule durant une-
partie coniidcrable de Tannée, elle

.eft d' une né:cffité ïndifpcnfablc-
pour la France.

Utrecht hannd cbntinuato daquefta

Epoca ^ùo a qu6flo giorno a poiTe-

dere fotib il Dominio , e Sovran.itk

del Re dr Francia le abrtazionl» che
cffi vi occupano, e goderc Ivr i frut-

ti dei loifb fudori . Noh è 6he pi^

di quarant* anni dopo la cbncfiiho-

ne del Trattata d* Utrcchr,. che î

CommiiTar) Inglefi preténdofio per
virtîi d* una interprctazJone arbitr»»'

ria , e nuova di quefto Trattatb , e
contro lé (lipulazioni di queftù Trat-
tato roedeiîmo canglare » e rovefcia'*

re tntte le poffeflioni dell* America,
icacciarne i Franceii , torglï i Ibro

Bent, le loro Abitazibn) » diipoc

deile Terres che elH hannordisfaM
te coltivate , e mefle a frotto ; l'é-

galarne alcunr làgfefi particplatit, ed
efporre f Eùropa dDO: iini|li' fqtra*

çreodimieiiti a veder riàèctiiddfài jF

fiioco dcUa guterra. ^^\f''J^"'t
-*

^ Qùàlûnqut Sacrifi?ib*"che ÎaJ
iVancr^foirc dîft^ft;< a fktt jkt ït

manrenii)>ènfè' dnla' jrohflIrcii'Ti^
quiiKtà ;'pà^ m\mt\K'mMH
poffa c>otfdefcéira<réiïM^ôcréHa
pavigaziôùeMël fîume S. ëîo^oni «
cedendo alf lhghiltéri*a"liftmm
Continebte lungo là Baja Fïaiicere^^

"Per mezto deliîume StÔîbfani
ni il cothunfca dairifol^ iCeale, dàl-*

r'irola S. Giovanni, e-daft'àhtîciu*

francia don QiJebec néf tiftjbd,'tth2

la navigazîôni! del '

fiûrae S!*^«n-
20 non e praticabile ,. df ^iiâiïièl'ache

^uefta comunicajdonfe , eSInâo. la

lola per rioîi gran pkrte d3f î^ftlo,

cU* è d* ana nece/ftâ ')i^çnliibile

pcp la Fra'nçia,
t Tr' VB îiijfij^ îtii
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^Cctje cjrçoft^floe qui eft »p-
puyeç 4u témoigaago,dc tputcs les

perfonnes qui conopifleat p«rcicu-

li^rçiiieiic ie local du Canada ^ cil

4* ailleurs atceil^e & coqfirniée par
r Auteur 4' un Ecri^Anglois qui vi-

ent, de paroitre à Londres , intitulé»

État préféra de P Amçriqut Sefttni

Pans cet Ecrit, où l' on fonne
Içtodin de la guefcocontre la Fc^n»
ce , 5c oh r indifcrécipq , & la par-

tJ?liri,ont éçaré 1* amour de la Pa-
Uie, ^ précipité Y Auteur dans des
Cfr«urs multipliés, Qan')f diffinaulc

pas,]t inipor^iicç) dont il eft^de^
piver la France de la navigation de
lu Riyiçrç S. Jean , pour lui ôter la

içule CQmmunicatioQ^qu' itWt puiiTe

aMPir^vec Qucb^ pédant l' hyver*;

VoiciJ'cxa^SU traduiSlion de f<e qui

va trouve à ce fujec 9 èi I^ page 47.

liCt Frm§mrjt:^)i r Auteur d^
cet Ectitf,0ntfiuvftitienvf)fe*dei9/§^

^urt àf det Marcbapdifef de- $' an»

tftmit France à Québec. , tant durant'

ia^Baw que durant là.Çuerre y,m^
ttmwtant la Rivière S. ^ean ^ afin^,

ê éditer les difficultés ^ les rifquet

M la navigation du Fleuve S. haum,

ventf,^,, SiPonfoufre qu' ils refient

vn f^ffejpm de cettç Rivière ^ ils au*

w<mt àjamais une communication ou*

verte entre l». France & le Canada^

durant f hyver ; qu* ils r.e peuvent

avoir feukment que par le Fleuvf.S,

Laurent , depm^ le mais de Maiifuf
qtf au mois 4* O£lohe\ & ils auifpnt

«s tout terhs , fait pour enveji^ ou

pour faire venir du Canada , unpff-
fa^t beaucoup plusfur & plt*s- fadh
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Quefta cîrcoftanza , ehe è ap-

poggiata fuila teAimonianzadi tutte
le perfone , che conofcono partico-
larmente il fito del Canada, edi piîi

atteftata, ç confermata dall* Autore
d*uDo fcritto Inglcfe , che iî è ftam-
pato a Londra intitolato Stàto pré-
fente delP /America SettentrtQnale in

In quefto fcritto , ove (i fuona

U campana a martello per eccitac
la guerra çontro la Francia , e iiu.

cui r indifcrecezza , e la parzlalirà

hanno fatto fmarrire 1' amor déliai*

Patria , e precipitato l' autore in de-
gli errori fenza numéro ;t non ii dil^

limula r importaoza délia quale è il

privar la Francia délia navigazione
del fiume S. Giovanni, per torle la

fola cooiuiHCiazJone , che elU polTa

avère con Québec in tempo d' in-

Verno. Eecp oQattraduzioo fedele

di cio, che fu quefto punto fi trova
alla pagies^ 47.

M I Franeeiirdice r Aptore di

V qttdlo j(<9ictO>> àamiQ loveote

>, mand^iîp de i foccdrfi, e delle^

M Mercanzie dalP antica Francia a

„ Québec , tanto durante la pace,

n che la gueria ,. rifalendo il fiume

S. Giovanni a fine di evitare le^

difficoltà, e i rifcbi délia naviga-

zione del fiume S. Lorenzo
Se fi tpliera , ch' efii rimangano in

,» poiTeiTo di quefto fiume, em avran»

o no per fempre una comuoicejsione

aperta ira la Francia , e il Cana-

da in tempo d'inverno , quando

non ^iSano. averla che per il fiu-

,^ me S. Loreozo dal meCe di Mag-

M gio fino a Qttobre ; e avraoao in

^ ogni tempo- sV per mandare , co-

9, roc per far venJEe dal Canada un

s)
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gu*ilsni Pvuroient par U Fleuve S.

Laurent:

Un pareil témoignage fait fen-

tir de plus en plus combien il eft ef-

lentiel & Béceifaice pour la France,

de conferver la pofTéfriôn de la Ri-

vière & Jean , afin de fe ménager
une communication avec Québec 8e

le furplus du Canada durant fepc

mois de 1* ^né«, que le Fleuve S.

Laurent n* e(l pas navigable

.

La communication <)Ue les An-
glois pourroient prétendre fe ména-
ger par terre , de la nouvelle An-
gleterre à l'Acadie , le long de la;

côte des Ëtchemins & de la Bayc^
Françoife, o*eft qu'un vain prétexte

pour- mafaupr le motif réel , -qui eit

de pdvér la France d* ùn^ <^onimu^

znunicatioo necoflaire; moti£' dévoilé

par la franchife deTÂuteârque Ton
vient- de citer, ,

Si l'on confidereta'I(M^eur dtt

chetniri p^r'terré ,« âè^is la nouvel-

le Angleterre jufqrf à hj'rt-'Royal y
& l'Acadie; leur diffiârlÈéî, les ôb-
Aacles qui fe trouveraient au^ paca-

ge des Rivières qui tombent à lfl^«

Mer fur cette côte, 8c qui feroient:

d'autant plus difficiles à traverfer,

que F on ferok plus prés <k leur em-
boachme ; toutes ces circoflances

rendent la communication par terres

une véritable chimère, d'autant plus

que celle par Mer ,à la prendre de
r extrémité > de îâ nouvelle An-
gleterre jufquVà Port-Royal, eft auffi

courte 8ç aufli facile , que celle par
terre feroit longue, pénible, 8e-

difficile. On peut même affurer

,

avec confiance , quse fi les Anglois
étoienc maîtres de tout le terrcia

,1 pafso molto^^ih ficoro , e piu fa«

„ cile che non avrebbero pet il R\ti

ff me S. Lorenzo.
Una teftimonianza di quefta fafS-

ta fa conofcere fempre piti qaanto.

egli è eiTenziale, e neceuario per là-

Francia confervare il polTèflo det

fianoe. S. Giovanni, a fine di mante^^

nerfi una cornunicaziooe con Que-
bec , e il reifo del Canada per 7.me-
fi deir anno, nei qnali il fiume'&
Lorenzo non è navigabile.

La comunicaztone , chë gf In*'

glefi potrebbero pretendere di pro-

oorarfi per terra dalla ouovt Inghik
terra ail' Acadia luneo la Coftade-:

gli Etchemini , e délia Baja france»
le non è che un vano pretello per
âiafèherare il motivo reale , che è
di privar la Francia d* una comuni-;

Cazione necefTaria ; motivo (v^td
dalla iogenuità deir Autore che fi è^

citato.

Se fi confidera la lunghezzadel
viat^gio pèr terra ^alla nuova lôghil-

terîa fino a Forto^ Reale, 6 1* Aô»»
dfa^'la difficoltà , gli oftacoli che A
troviîrebbero , il paiOTo de i fiumi

v

che entrano in mare fa quefta Cofta^

e che farebberb tanto piii difficili ad
attraverfare , quanto piU vicino '&

farebbe alla ïor foce ; tulte quèftè

circoflanze rendono la comunica<«

zione per terra una vera chimera ^
tadto pih che quella per mare pren-<

dendo dali' eftremità délia nuova Itt'H

ghilterra fino a Porto Reale è tant»

cbrta c facile , qaanto quella per
terra farebbe lunga , penofa , e aïf"

ficile. Si pub anzi con fiducia afiicu'i'

rare , che fe el* Inglefi ibflero Pa-
droni di tutto ilterreno, che cffire^

clamano , non vi palTercbbero giami
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pn* ils réclament , ilsti* y MfferoicDt

jaisais poor fc tenàtt de la nou-

velle Angleterre à r Acadk;6cque
pt^fque le fcnl avantage qa' ils /
trouveroient , s* il eft pe-mis d*eD

fiiirfc Taven, férôit d* avoir privé

les François d' une communication

aéceilàirè.

Ainfi les An^oiis font d*unt^

part fabs droit & fans intérêt; les

Frài^çoi^ oût pour eux le droit, la

poifelfion aAttclie, un intétêc évi-

dent, fenfîble, C«ipital, fie qui eft

peur «infi dire de nécelTitè*
'

Toutes les taifons Se les conit-

derations que Ton Vient d'expofer,

peuvent fervir à dévdiieir les raifoos

Î

lui doivent engager la France à ne

^ point déiÛlcr des ftipulations du

Traité d* Utrecht qui bornent U
ceilion de 1' Acadie , a celle de 1*

ancienne Acadie ; qui n* ajoutent k

cette celfîon que celle de Port-Ro-

yal fie nullement celle de la B^t
Françoife,tti de la cdte des Etcne-

iftms; qui par le gifement des Gâ-
tes, déterminent l'étendue des

Mers de l'Acadie, depuis de Sable

jtrfqu'à la hauteur du Gap Fourchu;

qui déclarent qtie toutes les Isies

quelconques fituées dans l* embou-
chure fie le Golfe S. Laurent ap-

pArtierment à' la France ; qui par là

excluent les An^lois de rien pré-

tendre fur les Cotes de ce mémc^
Golfe , fit en même tems fuppofent

évidemment , que le Golfe appar-

tient en entier a la France.

On ne craint point de dîre^

que r objet des Angiois ne fe bor-

ne pas aux Pays qu'ils réclament

fous le nom d' Acaâie , de qui i«^

xxiX
mal per andaré dalla nuova IngbiU
terra ail' Aûadia , e Che il Vànc*g«
gio quafi unico che vi trovkrebberOi
s^egli è permelTo il dirlo finoera-

mentu , ftrebbe d'aver privato 1

Fràncefi d'una comunicazion nece^
iària.

;> sno;,^..

' <*" 61' Ingle^ dunque n^n hanna
dalla fua parte oè di^itta i ne inie^

refTe; f Franceii hanno pér parte
loro il diritto, il poflëlië attttâle,nit'

interefle évidente, Aînfibile, capita-

le, e che èper coû dire di neeeÏÏltV.

Tutte le fagioni , e eèhfidera»
zioni fin qtt\ efpoile polfoud fèfVii^â

a' fvelare le ragioni , che debbono^
impegnar la Fradcia a noti defifterè

dalle ilipulasioni de! Trattato d'tJ^
trecht, che riftrrogono- la ceffionûi

dell'Acadiâ a quella deiraoriea Aea^
dia;che non a^iungoncf a queAa;cef-^

fione , fe non che quella di Porto
Reale , e non gik qUeHa deila fiaja

Francefe , ne délia Cofta' degli £c.
chemini ; che per là fituatsiobe dél-

ie Go(le determinano reftenfion^
de* mari dell* Acadia da Sable Huo
air altura del Gapo Fourchu ; che di-:

chiarano , che tutte le Ifole qualùn»
que (i (ieno (ituate fuila Foce , c^
Oolfo S. Lorenzo âppartengodo al-

1^ Francia ; che efcludono con que-
ixo gPInglefi dal pretendere alcuna
cofa fulle Gode di que(io medeiimo
Golfb, e nel medefimo tempo fupr

pongono evidentemente , che il

Goifo appartiene intetamente alla^
Francia

.

Per6 direi francamente , chè*

Toggetto dcgringlefi non fi riftrin-

ge ai Paefi, che reclamano focfo il

nome d' Acadia , e i quall per la



pfi^rc font ingrats» Qétiles &
LUIS commerce. L^euc objet ci\ d*.

envahir le Canada eo emier » & de

le préparer par-là le chemio à 1^

Eimpire univeifel de 1* Amérique »

ÔP: des richeises dont elle eil Ifti^:

fource îa plus abondante. . ,.

Leurs prétentions d' une part,

annoncées par leurs Livres & kars

cartes; ^c l'autre» les eotrepcir^s

projettes -dans leurs Coloaies de 1'

Amérique ,. 8c qui vieonent d' éclô-

rc> pour attaquer en. même tems le

Ç^nad^ ,de tous les côtés, avec des

forcejs f:fès>rupérieures ( ce qui ne

juftiâe (^ue trop la fageffe des me-,

lures qui ont déterminé la France

à y fi^irç .paifer des ;
Troupes ) ces

jnêmes çntrepriiès autorifées & for>

inentées jpar le Gouvernement d*

Angleterre ,' dans le tems qu* il

aflurolt la France des difpofitions.

les plus pacifiques , & qu' il auroit

voulu l'amufer par de yaines négo-

ciations : toutes ces circonftances

prouvent le projet formé de s' em-

,

parer du Canada: & s'ils parve-

i?oicnt^,;y réuffir , rien ne feroit

Ïlius .iça^^ble de mettre un frein à

fi^Vjcppldiié.

j,, Aâuçllcment , leurs préten-

tions fur les poirefllons des Efpa-

gnoU en Amérique , dorment: il

se leroit pas de leur prudence de
provoouer en même tems la Fran-

£p èc l Ëfpagne ; mais leurs vues

fur une partie de la Floride, fur la

Baye de Campcche, & fut le Pays
des Mofquites, ne font ignorées de
perfonne; 6j: leur manière de fou-

tenir leurs prétentions fait connoi-

|re qu* ils ne manqueront jamais de

raaggior pfrfe iono fagratti »:-$eriK »,

e fenza commetcio. li loro; oggetri

tQ è d' iflvadere l* intiero Ç;)oad^y
e.d* aprirfi^in tal guifa M ^rada ,^)^|

imperio univerfale deU' America4.^
délie riccbezze dt cui 6na,è |a p^^i

copiofa forgente» .. r.-.'-i >l

Le loro pretenzioni pieiç.un^

verlb manife(Vate d^^i loçoiibici , e

dalle carte loro Qeograf^cjie ; per

un altro le-Jmprefe progettatc nel-;

leioro Colonie dell' America , Ct

ciie adello yengono di sbocciare^
per attaccar ael medeHmo tempo .il^

Canada da.tutte le parti con forise^

alFai fuperioci (cofa che beo giuftif;

fica la faviezza délie mifùre , chf^-
hanno det^rminato la Francis la f^r-

vi paiTar délie Truppc ) qucitc .me*

denme imprefe autorizzate , e fo^

meatate dai Goyerno dcU* Inghil-,

terra» nel tempo çhe egli aifipura-

va la Francia dellè fue pib pacifif^

che difpofizioni, e che avrebbe vp*

luto trattenerla con vani Negozia-
ti:tutte quelle circoftanze pcovaqi;);

il progetto formaté di faifi Padroni
dei Canada : fe fçrtilTe loro di VQ^

nirne a capo, non vi farebbe piU

freno capaçç di CQntener la lor C|^r
,

pidigia. r- . ':^; ': r- r :; ' :>

Attualmente le lorpretenzioni

fulle poireifioni degli Spagnoli in^

America ftanno aifopite : non fa<*

rebbe prudenza di provocare la

Spagna^ e la Francia nel medefimo
tempo ; ma i loro difegni fopra

una parte délia Florida , fulla Baja

di Campeche, e fui paefe dei Mo-
fchiti fi fanno da tutti ; e la lor

maniera di foftener le loro prêten-,

zioni fa conofcere , che non man-

cheranno loro giammai de'pretel^i

y\



pr^textçi pour envahir ee-^e leur

cupidicié pourra knr faire âeïireP.

Quelles en ferout le.*' bornes ? Eà
Connoît-clle ? ^

II fuffit de liî^é la Relation di)

Voyage de rAiâifaî Anfou, pour
cônnoitre que leurs vaftes profecs
cmbtaiTent toute 1* Aqiérique Efpa-
gûole » & que leur élbrit ne cefTe

^ e tfayailler fur les moyens de dé«
^oiiiilér. tontes les antres Nations
4e ce qui eft à leur convenance.
Ils ne leur font grace^qitt de ce doHt
lis ûc fe foucient point ^ ou de ce
lui ne pourroir^ pas contribuer k
augmentation jije leurs richcffes i

i encore nftémë dans te cas , nùllâ

Nation' n'eft alTurée d6 ne point

reflbntir les eflèts';de leur hauteur
te de kur defpdtifDie. ti Cour de
Vienne èa a plus 4* une fois fait

V épreuve , loèfqûMl lui eft arrivé

'Êulènftent 4e balancer k entrer dans
leurs yâési

* Quant aux HoIIàndoisJes en>
tt^prifes faites en dertiiet lieu par
res'Anjgtôls » poiiï leur enlever la

Pêche CE le Commerce 4uHarang;
les iù&àétions qa'ila odt faites dans
tons les tem$ à la neutralité du pa*

>rill.Oà' Hollandois» contré les ftipu-

liri^ns les plus formelles 8c les plus

précifes des Traités, fuivant le&
quels lé Pavillon doit couvrir la^
{farehanâife ; leurs interprétations

arbitraires des principes du droit

des Oens; concerpant la vifite des

Navires en Mer, foivaut que léiirs

intérêts & les circonftances les

ont déterminés 8 étendre ou k re-

fireindre ces principes ; tout prou-
ve qu* il n' y a ni alliance , ni àin)-

^9 ni Traités » ni Principes qui

{>et: invadere ci6 che g^ dietterli la

or cupidigia • Qpali ne fàraono i
llmlti) Néhaella?

Baftà legg^e la Rehzione det
viaggio dell* Ammiraglio Anfoti per
conoTcere , che ï loro vafti pboget-
ti abbraccian tutta T America Spa-*

gnola » e che lo fpirito loro non
defîfte da itiventar mezziper fpo-

gliare tutte Taltre Naziooi di ci6»
çhe gli fà çOn^Odo. Eflî non ûnno
ior grazia , clie 4i quel che non gP
importa, o di quello che non poU

trebbe contribuire aU'accrefcimen-

to délie loro ricchezze ; e anche
riguardo a ciSi aiuna Nazione è
ficùra di non dover provarr gli éf-

fetti dcHa loro alterig|a , e; deflo-
to Defpotifmo. La Corte 4i Vien-
iia ne ha fatta pih d* nna voht^
1* efpeiienza, allorchè le è folàmen-

te accaduto di bilanciare & dOvea
éntrare nellé Ior mire.

»!'; If-»ft Tr'

Qjaanto agti Olandefi gf tDtra*<

prendin^enti fatti nltimamente da*

gr Inglëfi'per tbr loro la pefca, e
11 commerçio dell' Aringhe ; le in-

frazioni chè in ogni tempo hanno
fatte alla neutralità délia Bandiera

Ôlandefe contro le ftipulazioni le

pîh formait, e le pih precife dei

Trattati , fecondo i qaaH la Ban-

diera devé aflicurare la mercanzfa^

le Icro interpretazioni arbitrarie dei

principi del Diritto délie Oenti, ri-

guardo alla vifita dei Navigli ia

Mare , fecondo che i loro intereflî »

e le circoftanze gli hanno détermi-

nât! a eftend;ere, o a riftringerc^

qucfti ptittcipj ; tutto prova , che

non v*e ne nUeanza , ne amicizia »

ne Trattati » «è Principi • che polTa-



pôiÇçov copftnîr jeyr cupidité. Heu*
rcux les" Hblland^yi»,V «ïs^ favojcqt

coQi(j^qis dé li^'^^mcrç Se du

d4AgcL44Ùnp Biff^rc éloignée 6c

çcr|Agf9eè«.^$ st'éhxeldppoient djiq^

Içuifs , e^M^i,» comme les SuiiTés ,

aimes 6c >clpeélë& de toute TEuroh

J)eV.leJ<)^ç dans léprs 'Mo'iicagoés ;

j ne s^.intërenâiîs a^ Syilême des

tucres ï*uTflances , aiie relativement

à la confèrvatioA de jéut Commer-
ce » ils n' àvoient fait ùlige dc^
leurs forces & de tieùr riçIielTes "^

qùa ^wt ,
aflPure'r loar tiberté &

(çur iodéjpeadance,a iiMtc relb^*

^ér: leur ^îeut^alite . 9t . leur Pa-

viÙpù;;(eur Nation ri^qîe^' puii^n^e

fit fcçréfUCée • Ofé; Te ir?uitcroiç. pa^

vraiTeioblaBlémént dàni uh épûiré?

fient^d^nt elle oe parVtëjpdra péutr

cre a le relcvei; ou* en récourant

aux principes piâr lefquéls elle aU-

•/ , ; It .ôu^roît é" àyeqgiçr votoptâ^

femàît i^ jpôar ôc jla^ iipercevoiir ^

qùC; d^ les trouDies que lès Aju-

gloi« viennent d exciter , - ils nca»

xhcTchenc d* ai>ord ^u à fe débar*

rafler des obftacles que. la France
jpeut l^ur .bpofeu .$(Ji|p* ènfuite Se

Tûccewvewent viendra té tour de
l'Êlpag è 6c de totitëji lés autres

Ka tiQj3Sr5]Ui OQt déS^ ga^eflioQS ; éJ9

iVmirraue , ti, qiii reliitéroilt déu*

ifè lç*propofent dé parvenir àii

t de di^c k hQi^ tout<i;;«

V Ëuropie.

00 por frenô afla- lor copiài^a . É*ef

Uc| ell Olandéfi fç fapeflerQ dif^

da"r<i delîé alléânzc loglefi ; fç^cpli*

vinti del chimerjco pericolp çtuni

Barriera lontana» t (traniera»,â (keÇ»

této néllè ac<]ûe lorp » côfteYgÙ
Svi^seri smati • e rirpectati da tûjit^

(* Europa • Kanno nelle lorb iqoa-

Ugrie; fe non inter^flàndofi net S^
ftemà d'elle attré'Pbténze » Ke oô'^

chc rélativaincnte alla coiiiervazio*

né délia loro Repubblica, e a <|uct>

là del ioro Commercio» noà avclr

férd fatt* tffo dellç loro forzè'»,.ç

délie loro ricchezzé, fe non fljéj*

{»er alticurare Ja Tpr libertà » c ^
orô indiperidénza > é far rïïpjêttarjt

la lor neutralità, e la loro Éâo'dlcl-

ra; la Ibfo Njf^loRC riccî^,, p^tciv»

tét ç acçreçfîtâti i^ëriiùçîrÂ^ntjR*

nôb û tro^e^ebbe ^i efaii^a^.e. r'i^

iiitd • e uon fi riàvera hxK f, ç^t^
col riCorrére à qûègft ncm pcinc>

t'
per me^o dei quali çIU avré'5^

potutbjjrêfcmrii, "-.-...
;; ' ^îibgn^rébli^^nbn iTolcrym
re fer non âccprgcrfi.» cHj MUtf
tùMtnféj che gl' lQglg|yçp^
no d eccttare , ii lor fîne.pripcmjb
lé è di sbàrazzarn dàgli d(lacblt#
che la Franciaj5u^ loro bpporiçê'^

e çhe djpoi e(n fiiccefliV'âmçoïc!. u
riVolg;eràUno aliir Spagna.^ à 4 tû^
te Vùltte Nazioôi, cfie |j9nQQ p<^
fellioni in Anierica, e cbé ricjiforâii-

Hb di piegare il côllb al È!9gp* ,P€C
mézzo della difêru;eion jél|i ,Pfi-
X%t e dctlla indipendeHzé d^ll-Ame-
rica, hanno éffi in mira ^ubrer^ 4I

-)ro^eito dfda U Icggc a ^«VI .^..i:-
2 :a n x li *iip r

y



M A X I ME S,

E T R E G L E s

ni DKOIT DB L* NATURE

ET D E S G E N S,

Démontrées, 6c établies

PAR G R O T I U S,

PAR PUFENDO RF,

Poor r interptétation des Traités »

& conveotioDs entre les Souver.

4ffUqnets a» cas en qmflion^ quand

méht iljeroif dottttttfc.

'il \^Mii

M A S si M e;
E JR. E G O L s

DBL DIKITTO NATURAU

DEL LE GENTI
Dimoftrate «« fiabilité :;^

DAL GROZIO,

DAL PUI^FËNDORFIO
Fer l'interpretazione dei Trattatiy-

e convenzioni fira i Soviani»

Applifau ai cafo prefentCf fumdô
*- ' mai fojje duèùiofo

.

Q^Uoiqpe dans une Caufe dou-

tenfe» chacune des parties

_ _ foit tenue dé chercher tous

les^moyens qui peuvent fervir à

éviter la Guerre , le Demandeur y
Éft pourtant pîus obligé que le Pol^

féiTeuf; car il eft non feulement ds

Droit Civil > luais encore de Droit

Naturel que dans une égalité de^

Droits & de raifons , le PofféiTeur

dt r avantage. -Grotia» du Droit

de la Pays & de h Guerre Liv, ii.

Chapitre xxiil. i-, t.

'-j
APLICATION.
Les Auglois demandent iJmC«

plas grande étendue du Pays qui

leur a été cédé par T Article XII.

du Traité d' Utrecbt. Les François

A

I.

QUantunque in una Caufa dub-
biofa ciafcuna délie parti iia

tenuta dlcercar tutti i mei^i

2i » che poflbno fervire a evitare la

Guerra, l'Attore o Chieditore pe-
là vi è più obbligato del.Poflefla-

re , poichè è regola non iblo del

Diritto Civile , ma ancora del Dh
titto Naturale»che in una uguaglian-

za di Diritti» e di ragioni il Poflè^

fore abbia il vantaggio . Grozio dei

Diritio délia Pace , e délia Guerra
Lib, II, Cap. i3 . paragr. 1 1.

APPLIC AZIONE.
"'in ' 'b îsjr ^n^--.f':^

Gringleii addimandano un&^
maggiore eâenfîone del Paelë daco

loro ceduto nell' Articolo is. del

Traitato d*Utrecht. I Fraoceii fo-

z'

V
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font eoL pofTélfion de ce mêmeJ
^àià demandé par le» Anglois : Si

dbac U raifon ou 1* humanité exige

un facrifice pour évite» la guerre

,

êc fî dans, ce doute 1* oji doit don-

ner une interpréràtion au fufdic

iraRé pour faVorifer la Paix, cette

jnterpiétaticn doit être eo faveur

des François poSSéStaûL, .

*0 i
II.

1~Y4os le Donations Se dans tous

£yies Aétes , ou l'on fe relâche

de Ton droit, les termes les plus.

géaérAUX fe rèd'reignenc ordinaire-

ment. Grotfdf du Droit de là Payx

^ 49^ pi rCkurrt Uv,ît Ckap.xvi,

i. ih Puftnd. du drêip.df la Natu-

rt & des Gens liv. K Chap.xn,
1. 13. nttm.6.

APLICATION.
-(1

,

: : L* Aifticle XIL du Traité d'

Cïtreabt porte la ceffion que la

F^raoce a faicé à l'Angleterre de
TAcadie^ Par conféqUcht il con-

vieadrôit d'en interpréter les ter-

tnes de manière gu! ilis rétireignenc

la ceffioD plutôt qu^ ils ne 1' éten-

dent , 6e réjécter h demande des

Anglois , qui prétendent de reculer

les limites du Pays , qui leur a été

cédé ^

in.

DAns un doute on doit donner
aux cbofes favorables toute

retendue dont elles font fufcepti-

btes , 6c réilreindre au contraire

autant qu' il fe peut les odieufes :

no io pofTeflb di quefto medefîmo
Pacfe dbmaQ(j|ato dagl* Ingleii . Se
dUnque la ragione, o l'umanità eA<

^e un facrifîzio per evitare la guer-

ra, e fe in queilo dubbio fî deve
dare una interprecazione al Tratta-

to per fayocire la pace , quelU in-

terpretaz^nc deve eflere a favore

de i Franceii Polfedori

.

II.

NElle Donazioni , e in tutti gli

Atti' in cui uno (i rilafcia del

fuo diritto, i termiui i più generali

per il folito fi riltringono. Groz.

LiLîh Cap. 16 parag.ii. Pufend.
del Diritto délia Natura , e delle^

Gentl Ub, V. Cap, la. para^r. xj.

APPLICAZIONE.
L* Artiçolo 1*. del Tiattaco

d' Utrecbt contiene la cefHone çbc
la Fraocia fa ail' Inghilterra delL*

Acadia . Converrebbe per coofo-

guehza iuterpetrarne i termini ia

maniera , cbe piuttoilo ri(lriogeffe*

ro, chc dilatalTero la ceffione, e rif

gettare la domauda deg)' Ingleii

,

che pretendono un* eftenfiooe del

limiti del nominato Paefe âato lo-

XQceduto.

III.

IN un dubbio fi deve dare aile co-

\^ favorevoli tutta quella eften-

fione , che polTon ricevere , ed «U*

oppoilo fi debbono riftringcre quan-

to fi pu6» le cofe odiofe \ s'intei^-
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:re quan-

s' in Lett-

on tient pour odieux ce qui impofe
ouelque cHa^gc k Tane des partiet

ieulemeoc , ou qui fe trouve plus

onéreux à l'une qu'à l'autre, wot,
du droit de h Paix^ é* de la Guct*-

re Liv. II. C^jp. xvi. $. lo. & i«.

num.6, Pufmd, des devoirs dcL,

F homme é* du Citoyen , Liv. i.

Cbap, XVII. i, 9. 6* du droit de la

J^atvref & des Gens Liv,Y, Chapim
ire XII. $.17.

APLICATION.
1

i:,. Il eu évident que TÀrticIcJ

Xn, du Traité d'Utrecht eft oné-
reux k la France puifqu' il contient
la ccflîon de l' Acadie, des Isles

de S. Chriftophle » &c. fans qu' il

y. fofti (lieulé le moindre avantage
pour la dite Coucpoue; 8c par con-
fisquent il doit être çonfideré dans
la claiTe des choCes odieufes. Il

9* enfuit que ^ il furvient quelque

^te fur fon intelligence » la Cignu

fiçatîon doit être rellreinte ; ainfi

Ton doit réjetteria prétention des

AndoiSf qui demandent d'étendre

U .lufnientionée ceflion »& par con-
fèquent demandent une chofe^
odicufc

.

:
,' • -;

r ;•
. ..

LEs noms des Pays dont il eft

fait mention dans un Traité,

doivent être entendus félon i'ufa-

^e du tems prefent; c' eft à dire^

elon des Perfonnes intelligeptes »

plutôt que celui du vulgaire , car

ces fortes de négociations fe font

ordinairement par des gens habi-

les. Grof, du droif de la Paix 9 &

g

XXXV
de per odiofo» ci6 che impone
qualche pefo ad una delle parti fo-

lamente ,. ovvero cbe fi trova pib
gravofo ail' una parte che ail* altra.

Groz, del Diritto délia Pace , e del-

la Guerra lib. II, eap.16. paragr.io.

II. num,6. Puffend, de i doveri deW
XJomo , e del Cittadino lib.i, eap,\j,

e del Diritto délia Natura « e delle

Genti lib.
f^.

cap, it, partira';,.

APPLICA2IONE.
Egli è évidente , che F Artico-

lo II. del Trattato d* Utrccht è
gravofo alla Francia , coUtenendo
le ceiFioni deU' Acadia , dell* IfoU

di S. Crifto&no, ec. fenza che pec

quella Corona fi fia ftipulato il mi-

nimo vantaggio ; e per confcguen-

zz deve confiderara nella cialTc^

delle cofe odiofe . Quindi è , che
nafcendo dubbio full' intelligenza^

di cSo f la fua fignificazione deve
reftringerfi, e per confeguenza rir

gettarn la pretenfione degl* Inglefi

,

che domandano di eftendere la

mentovata CelHone ; cio^ una co-

fa odiofa

.

'"'

IV.

INomi dei Paefi di cui è fatta

menzione in un Trattato deb-

bono eilere intefi fecondo l'ufo del

tempo prefente» vale a dire iecon-

do l'ufo delle oerfone intelligenti

piuttofto che ael volgo ; poichè

queftâ forta di negoziati fi fanno

per il ïblito dalle perfone abiii.

Groz, del dritto délia Pace 9 9 délia
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de ia Guerre Uv. U, Cap.xx. f . tt.

^uftnd, du droit de la Nature , &
des Gens Liv. v. Chaf. ii. §. 4. &
des devoirs dt /* homme ^ du Ciiom

yen, Uv, \, Cbaf, \y. {.y.

A P îu I C A T I O N.

pour interpréter 4onc 1* Arti-

cle Xn. du Traité d" Utrecht , Il

faut préférer la défcription de 1*

Acadie du Sieur Denis* 8ç ceUe du
Chevalier Temple , puiiqu* ils font

les plus capables que tout atitre de
la donner exadlement , 6c de juge^

de fes véritables limites.

Querrà Hb,n, éap.to. ftf^^fr. tj)

Puffend, del Diritto défis Natufratt

àtUe Gentf lié. V, cafAt* farâgr.^^i

dei Doveri dell^ Vomo , e dit Cit9m
dino lib, h Çaf. 17. f, y
.1

A P PL IC AVIONS.
'%

y.
:.'jïih'>

EN général dans Y Interprétation!

des Traités, 1* éxtention n'a

pas lieu anifi iacilep^ent ni auilifou--

venc quiç la x^ilriétiqh, Ofbr. du

droit 4^ h P^Xf & de iâ Owrrf
Liv, II. Cbaf, xvi. f «0. num. t,

Pufend, des devoirs de T P^omme é^
du Citoyen, Liv, 1, Chap, tj. et du
droit de ta Nature

^ ^ des Gens
Liv.v» Cbap.xii. §. 17;

<* '^lîai

A P L I C A T I O N.

Quand même donc Ton feroit

çn doute fur la vraie intelligencç

de r Arricie XII. du Traité d^ Ù-
trecht , la railbn éxigerolt qtf oij

r interprétât contre les Anglols .

puiiqu* il$ en demandent, une éten*

due fi npt^ble, ,

Per interpetrare duiiqne T Ar-^

tfcolo II. del Trattato d* Utrecht,
fa di medieri preferire la deicrizio*

ne deir Açadia del Sienor Denis, e
quella del Cavalier Temple , giac-

chè fonp i più capaci di faria efat-

tamentè , e di giiid.icare dd^ vert

lifliiti deirAcadia piti d'ogn*filir<9T

GEneralroente pttlando ftelf^ io«t'

terpretaEione dei^ Trattàti V et

ftenzione no» hà luogô coslffàcil^

niente , ne cosk fp«flb corné U ré-

ftrizioae; Groz, del Dirim deihLê

Pàee^ e délia Querra Lit. il cs^.^
paragv.to. num;%,i Pufind. déi doi

veri delT C/omo, é dei Ci^taMn» lilfjli

eap. 17. , e del diritto délia Natitra^
e.delh Genti lià^f^, taf. it. |»<ir^il'«

A p p L I c A 2 I OHEI^^

Quand* anche adun^uen folTe

in dubbio fulla verace intelligenza

deir Articolo 11. del Trattità ^
Utrecht , ragienevole cofa fareb-
be r interpetrarlo contro gl* Irh
glefi, che ne dimandano una «sâcib
eione 91 ootabile. -^^ "- --

rr-'

\ I
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VI. '

,
^' ;

iiut" If à; •

LOrfque Ton t(k en- doute fae

rinielligence d'un Tcaité^ron
jdoic prelumec plus facilement l'in-

terprétation , qui pqrre , que les

chofcs detii^ureront dans Técat ou
elles font. Grot. du droit dt la Paix

& de la Gutrre Liv.iii. Cbap,x%,

VL

CATION.
Si Ton pouvoit douter de 1&^

vraie intelligence qp*on doit donner
à r Article XII. du Traité d'Utre-
cht, on devroit réj^tter la demande
des Anglois , puifon* ils prétendent

^a|fé<ei f\ conOderablemenc une
cefTion qui leur 4 été faite il y a
pli)^ jl/e 40, ans, & changer les

Opipin^inpns • d' autant plus qu'ils

ne peiivept 1* entreprendre fans uo
Ranger évident de troubla hi ttaoi
^uilfité. publique.

vn.

EJ^ ipatiere de ftipulations, il hut
toujours avoir égard à l'inten-

poq des parties contractantes, plu-

tôt qu'aux paroles. Grot. du droit

4e la p^ipç 9.éf de la Guerrt UvJI,
Cbaf.^Vf.f.l,

! 4 PLI G A TÎO N. >

1/ intention de la France e(l

claire $c indubitable, dans la (lipu-

lation de l'Article XU. du Traité

d'Virecbt . Si l' intention de l' An-
gietçjrr^, dans la même ftipulation

QÙaodp «nd i!a in dobbio fiiU^

^intelUgenza dt na Trattato fi

prclume piii agevolmente quella^
interpetrazione , che poru feco'4

che le cofe debbano rimanere ne!»

lo (lato in cai fono. Qroz, del Dim
ritto délia Faee^ e délia QuerriL*

lib,UU cap, «o. fara^, 11. ' *:

APPLICAZIONB.
Se fi fofle in dubbio Tu la vert

intelligenza del mentovato Artico-

lo II. del Trattato d' Utrecht , fi

Ceffione fatta loro già fono 40. an*

m 9 e cangtare i Domin) ( tanta

roaggiormente .9 che cib non pub

intr^prendecfi fenza évidente rificd

di twbaie la pubblica ttaoqtûlliiàv^

vn.

IN roateria di ftfpulazionu'bilbgia

aver riguardo ail' intenzionc^e*

Contraenti 9 piuttofto che aile pa-

role. Groz. del diritto délia Face^

e délia Guerra lib, IL cap, 16, far.u

A P P L I C A Z I O N E. '

L'intenzione délia Francis è

chiara , e iiidubitata nella Aipulia-

zione dell* Articolo i«. del TrattP-

to d* Utrecht . Se l' intenziont^

dell'Ioghilterra nella medefiôia ai-
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Sar la quelle elle exige la ceflioa

e TAcadie, eutité d* en étendre

les confias , de la manière qu'elle

Id prétend aayonrd* boy , elle o*ai:^

roit pas certainement manqué de le

faire connotcre; lorfqn'elle en ocgo«

cia« ftipola, fie en ménagea la cei^

iiQn; & oe 1' pyant point fait, il ell

clair qu'elle n'eut pas l' intention

de (lipuler la ceflion de 1* Acadie,

autrement que dans les termes qu*

elle rà receue 8c poflede; c*ell con-

^rmtnient ai cette intention qu* il

faut entendre le iufdic Article du
Traité d'UtrccIit.

.*'.)r.bf^. .... TIIL.

LOrfque dans un traité t tl y.«J
quelque chofe de. douteux & d*^

ambigu » on doit . eft faire l'inter-

Iiré^Bion plutôt au
,
préjudice qu* à

{avantage de la pactie oui a pre-

fciH; te^ coaditions du môme traité.

Gror. du droit de h p'^yx ^ de /oL^

guerrt iiv. IL Cbap» ICX. §. i6.

À- j

.. APLI C A TION.
- Il efl notoire que dans la ftipu-

lation dû traité d Utrecht, TAn-
{(leterre eut la liberté d*en prefcriie

es conditions « par conséquent fi

les limites de 1* Acadicfy font mar-
quées d* nue manière douteufe »^ c*

cil contre elle qu*on doit décider

It doute .Si l'Angleterre avoir en

intention de fiipuler la ceflion de
TAcadle, fuivant les limites qu'elle

prétend lui donner aujourd' hui

,

clip tes auroit expliqués alors, puis

pulazione* mediante la quale ella

efige la cefllone dell* Acadia , fofle

ftata di dilatarne i confini neiu|

fbirma» che lo prétende al préfets

te non averebbe mancato certa«|

mente di farlo conofcere • allorchà

ne maneggiè» ftipul6, e fe ne pro-

curé la celfione ; e non aVendolo
tatto , chiaramente apparifce , che
non ebbe intenzione di llipulare la

celfione dell' Acadia altrimenti i che
nei limiti dentro i quali la ricevè

,

e la poiTcde , e in conformità

di quella intenzione bifogna ipten-*

dere il (uddetto Articolo del Trac-
tato di Utrecht.

VIII.

/
QUando in un Trattato t*è qual^

^cbe cofa di dubbiofb ^ 6 di

ambigïio deve farfene Tinterpetra-

zione piuttofto in pregiudizio » che
in vantaggio délia parte , thc ha
Çefcritto le condiziooi di eflb

rattato. Groz, del dèritto délia

Pacet e délia Guerra LibJL eapt».
paragr»t6,

: A PPLIC AZIO NEf.

Egli à noto , che nella^ ftipnla''

2ione del Trattato d* Utrecht T Iti^

ghilterra ebbe la liberté di préfcri*

vervi le condizioni ; onde fe i fimt-

ti deirAcadia vi fonodubbiofi 'contre

di efia , deve deciderfi quefto dâbbio.

Se ringhllterra aveife avuto inten-

2ione di ftipulare la ceflione deH^Ac^'i

dia fecondo i confini , che prefedi-

temente da eflà pretendoiifi, gli ave-

rebbe fpiegati allora » giacchè pôte^
va farb, e il non averlo fâttd di-*
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qu'elle ponrcoit le (kWetU ne l'ayant inoftra , che non pçnfava di ûipula^
pas fait, »l ert clair qu* elle ne pcn- rc la ccflïonc fuddctta nei termmi»
foit ^t de (lipulcr la noéme cef- che in oggi preteodeii.
fioD.dtps les termcft qu'elle U pré<r<

teod. aujourd'hui.
.

IX.

ON peut préfumer dans les prë-
'tentions rerpe^ivca entre Sou-

verains, plus facilement qu* ils fe

tiennent quites les uns les autres

,

locfque les termes du Traité, ou les

coojeâures qui s' en tirent , mè-
nent vraiferoblablement a cettc^
interprétation fur tout s'il s' agit de
Quelque droit litigieux ; car il eÂ de
¥ ksfl|ianité de croire, que ceux qui

font la paix, veulent de bonne foy
étoofer tonte semence de guerre.
Gror. du droit de la Paix^ & delà
Onnre Uv, Ul Chaf» XX. jf. 19 ». «.

APLTCATION.
Il refulte de ceci que quand

ikiême la ceifion de 1' Acadie, faite

pat je Roi de France au Roi d'An-

gleterre, fut fufceptible d'une plus

grande éccodue, cornme çllc ueTcft

^int ièlon toutes les preuves 8e

dëmondrations furmentionnées ;

nèanmoiiis on devtoit préfumer ,

que r Angleterre eut abandonné
toute prétention qu'elle put form^
ta deiius , après avoii polledé plus

da4Q ans tranquillement le Pays qui

lui a été cédé , d' autant plus que

^ns cet intervalle, Içs d^ux Roia
ont conclus d'autres Traités amia-

bles, fao&que du cote dç VAngle-

IX.

NElle pretensioni reipettive fta i

Sovrani (j prefume pib facil*

mente, che eflî H tenfano per libe-

ri gli uni gli altri, daUe pretenzioni

medefune , quando i termini del

Trattato , o le congetture , che fe

ne dcducono , conducono verinmil*

mente a queAa interpetrazione, fpe-

cialmenie fe (i tratta di qualche di*

ritto litifliofo, poichè V umanità eii*

gc che n creda , che coloro che^
^nno la pacè , vogliono di buona
fede edinguere ogni femenza dt

guerra. Groz, del dtritto delta face ,

e dilla guerra lia, iti. eap, 20. para»^

gr, 19. num. »,
'\

APPLiCAZlONE. ^

Da ci6 n deduce , che quand'
anche mai la ceiltone dell' Acadia.^
farta dal Re di Francia al Re d'Ia-

ghilterra, potefle ricevere unamag«
giore edenfione , corne non pu6 ri*

ceverla fecondo tuttele prove, c^
dimodrazioni già date ; nondimeno
ii dovrebbe prefumere , che l' In-

ghilterra avclfe abbandonata qua*

Junque pretenzione potefle fopra di

cio promuovere dopo un quieto poC>

feffo di piii di iso. anni del paefe ce-

dutoli; tantopia che in quefto inter*

vallo tra i due Re fono ftati con*

cIuH altri Trattati amichevoli , fen-

za che r loghilterra abbia giammai



terre on ait jamais excité nne telle

préteotion.

Pour entendre 6c interpréter

lin Traité, Ton doit régarder dc^
«lielle manière il a été entendu &
expliqué, lorfqu'il a été (lipulé &
efïcéfcué; & Ton ne doit pas pie-

tendre tant.d* années après, de lui

âônnet ni^e interprétation 8c un fens

û difTereots. L*on doit croire que

ceux qui ont négocié 8c ftipulé le
Traité d*Utrccht, 8c en ont exigé

V exécution T ont mieux entendu

que ceux qui font venus 40 ans après.

l\ eft connu avec quelle ardeur, on
pourfuivit en Angleterre , le Mini-

ftere de cetteCouronne qui eut part

à ce Traité, prétendant qu'il n'etoit

Fas aulTî avantageux qu*il auroit pu
être à la grande Bretagne. Si ces

IVlinidres pourfuivis avoient cru pou-

,Toir donner, avec quelqu*aparence

de vérité 8c de juilice, a la ceiTion

de l'Acadie retendue qu'on prétend

aujourd* huy, ils.n*auroient pas man-
qué de^e raire, pour accréditer 8c

^ire valoir leur ouvrage , 8c pour
tacher de fe garantir par là de la

ftismentionée perfécution . Des per-

fonnes pourtant auffi en état Sa aufli

intereffées k raetre au jour une pa-

feille interprétation , ne le firent

Çourtant pas.

* ' L'Angleterre a depuis ftipulé

diffetens autres traités avec la Fran-
té, dans lesquels celui d'Utrecht a

été rennouvelle 8c confcmé. L'An-
gleterre ne pouvoir pas avoir une
coniuQ(5^ure plus favorable que celle

là , pour exciter la prétention qu*

ellemet en avant aujourd'hui, 8c fur-

lout pendant la négociation ouTraité

-J

moflà una taie pretenziione,

.T'tt

Si deve riguardare di quai mt«
niera è ftato intefo , e interpetrato

un Trattato , allorchè è (lato (lipi»<

lato , ed effettuato , e non già tan-

t' an ni polletiormente fi deve pre-

tendere di dargli una interpetrazio-

ne 9 ed intelligenza cotanto diver»

fa . Deve crederfi , che coloroche
hanno manéggiato , e ftipulato il

Trattato d* Utrecht , e ne banna
efatta 1' efècuzione , lo hanno rae*^

glio intefo» checoloro chc ibno.ve-i

nuti 40. anni dopo . Ë' noto 1* ardo*:

ré , col quale è flato perfeguitato ia<

Inghiiterra il Miniftero di queUa^
Gorona , che ebbe mano a qùefto

Trattato »' pretendéndofi che nor.

fu vantagj^ofo quanto poteva effe-}

re alla Gran Brettagna. Se quefti

Miniflri perfeguitati ave0ero cre»-

duto di poter dare con qualche^
apparenza di vetità , e ai giulti»

zia alla CefFion delt' Acadia 1' ci\ca>»

zione» che in oggi (i prétende»
non averebbero mancato di farlo

per avvalor^re , ed accreditare te

loro t)pere , e per procurare di:

prefèrvarfi dalla perfecuzione fb?;

praccennata . Qjaefla interpetrazipiiit

ne per6 non fu punto prcMnofla da
qtielle perfone cos\ in grado # jCj

cosi interelTate a farlo. ' itm

L'Inghilterra ha dipoi ftipula-v

to varj altri Trattati con la Fran^
cia , nei quali quello d* Utrecht è
Aato riafTunto, e confermato. Non
poteva 1* Inghiiterra aver congiun^

Ture pih favorevoli di quefle pec

eccitare la pretenzione , che (h:o-

muove prefentemente , e fpecial-

laeotc ncl tempo del Trattato dl
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ée to«dre» , tomthé âà la quadra^
pie alliance , pUiiî^ii* cHe pouvoit
êipûtit alors de lia France # toutes
Jes |>aillbles complaifances pour el-

le; néannioins elle-oe rompit ja*

mais le ^Idnce fur eette ceflion de
l'Aoadie^ & ce n*«ft qu'aujourd'
huy qu'ion trouve des gens , qui fe

montrent plus intelligetts & plus
éclairas» de ceux (jd! naturellement
àûvcÀént t être , pdor toute forte
de taifoKS fur cette matière. Il fem-
t)le que ce n* eft qu'a prefent que
Jd Artglolsl fè font aperçus d* uoé
véiiitc lauffi matérielle & suffi publi-

due» que ks confins de TAcadie
dbtvièiif êt#é plus étendus» quMIsM U fdat depuis 40. ans <|u' ils

f
«flëdeé^t ce Païs là,& fembte que

les Anglois aâueb « favent mieux
la (îgnificatioa du Traité d* Utre-
«Kt'iL qùé les Ahgloië ^ulle négo^
iHéfetii « le (lipulëttont , & en mé-
•ojgèrent^ r exécution. H eft dô
éitmtùf'û que dànvTfDterbrétation
4Pm Teftïment « 8é èMi k ddtite

^^œ fubftftution^ oa doit voir cont-

hié>^llea'été entendue par lé premier

àèd^iéfi parceqii' il étoit le plus eta

^^dë Ravoir là volonté du Tefta-

^pf -Apins forte raifoo cette règle

ëéit'iivoir lieu, dans l' interprétation

^' un Traité dont l'exécution a été

3bienfaeée, par ceux mêmes qui Ta-
i^oîfc6t hégociè & ftipulé: Perfontie

'M'fé^êit «trè iprûs capable qu'

eux, d'entendre re véritable fens

du Traité, s* agiifant de leur propre
fait. L' Angleterre demanda à la

France TAcadie avec Tes anciennes
limites , & même dans fes demandes
précédentes , qu* elle nomma fpé-

cifiques » elle aemanda (implemcnt

'xîi

Lobdra chiamatb délia Qjaadruplice
Aileanza; poichè poteva fperare
allor dalla Francia tutte le poffibi-

li compiaeenEei contuttocio non
ha mai rotto il filenzio fu quefta

Ceflione deir Aoadia « e iblo in og-
gi (î fentono perfone» che fi mo-
itratto pib iutelligeati » t piîi illn-

minate di quelle» càe naturalraente

dovieano eflério per ogni forta di

ragioni fu quefta raateria. Sembra»
che non lia che adeflb , che gHn-
gl^fi û (bno aecbrti d'und verità

tùù materialè » e patente , che i

confiai dell* Acadia debbooo eûere
pi& eftefi di qnello • che lo Cùno da

46, anoi in xjm ohe la polTèggôoo

,

éftmbra , tue gVIndefi préftfnti

fanno meglio là fignincaziolke'del

Tràttàto d^UtréfihH I>heg4'k>gl<fi^

çhe ejbbero mano alla nfegonàsio-

be:^ alla ftipplatlone , e alla efecu^

«iott^ di eflo. Egli è fetondo U
ttirifto civile > che ôçr interpetr**

ie éit TdiinHilito ii devt -vedert

cd^e è ftàtb'ititfefo dil primo er».

de^ perchè-^i^in grjido dt lapere

U 'Volootà idel Teftatore : A pih

fbrte ragiooe una tàl regola ha da

aVer lubgo nelP iriterpétràxione di

un Trattato , la fttpulazione , ed

ëfeçuziopé del quale è ftata proca-

rata da quegl' iftefii , chc lo aveano

maneggiato, é ftipulatOt onde non

vi pôteva élTérë alcuno pib idoneo

di lerof à iàtehderlo» tmttandofi

del fatto proprio loro . L* Inghil-

terra chiede alla Francia l' Acadia

con i fuoi antichi limiti 9 e anzi

nellc fue domande antecedenti, chc

chiamb fpccifiche, chicdè lerapli-

cemente 1* Acadia fenza alcuna de-

terminazione di confiai ( Mémoire



V Acadie, fans aucvoe décermirtatioQ

4e limites . ( l!i|lea)QiEe de Lamberci

tome 7. page dd.) M France lui

accorda 1 Acaiie de. U maaiere qu*

elle lui avQit ëc^ detnar.dée,.&,k

Traité fiit Àipi|lédans ççs mêmes teïv

mes» la Fraque yis^dant a l'Anglier

terf6 1* Àcttdiç avec :fes anciennes

limites. Cette ce%on a été aujOit^

<ff?4^aée avec^ : eotj^re' fatisfa^loi^

des
.
Aoglois , qtû -pendant 40 ^0?

n^ çtBt formé la deflus aucune pl<MA'

iCftf V A prefent^ JI^ imaginent des

nouveauiF con^s a.l* Acadierià leuir

grand «(Kancggé « .^^^rétendroient

que la France sVy pÉîtât con^flâ
)ettte ficrefpric du 3*raité • & conf
tra les règles dut droit publie,,étâ?

bHes:fiiw.r iotcrpréçes les Traités >
:iqfi»m'méaïe. 4i^Mdooti?l s'a^tie*-

-; 2!-Eofip. en .msitfnt ra|ftn,c^ii

jpar): ja queftioo ivf i#.4pioi!nin4|pf

4f;rAç«4ie & foc>^..^i^at)kj,jip

roites, , :JI-€ft iin4»WjiAj<^.q«Ç VAi^
sUteri?fi»«?j^ lç;^çp|Ct4e:U o^fipp

4<-4IAçAd[^ que UFcaace lui a faitç^

ne peut legirimemeot^prétendre un
plus.ijgrand Pay^ »^uë,fCelui qui loi

a été éâ^âivement céoé» en vectu
.de j'A,çtiçlc3Ç:iï. du Traité d' Utrc-
cht| .& dont pçna{iat.4* ans con-
£ecutl^4 elle sVeil trouvée fatisfai-

XCri ' Ainii 1*0° peut aifûrer avec
, vérité, qu'elle a eu^toùtle Pays qui

,
dévoie; ùi ^^mimfif^ycç laifih

de Laml<effy« tom.7. Mgr^pk) La
Francîa gli accord^ r.Acadiâi nella

/orma j^mandata , e il Trâttato fi

âipulà in quefti medefimi termini^

cedendo |n eflé la Fraieia airla*

ghilterra J' Aoi^a con t fiioi anti^

çhi limtci i> qnefta cefflpne è ilafa

tofto effejttaat9:,con intiera . ibddi*

sfazione degl' înglefi • che per 4a
anni non hanao. formata fàpra dl

çi6 venina .Auèrpla. Adeffi> -«ffi

s*imaginano .die i ouovl confiai ail*

Açadia,;ia IçrQgran vaotag^o, t
prietendçtrebj^rô , che la Francité
vi aderifle contro la lefitecaxete

fekitq delur?ai;çatQ , ç jp^trp. le

regole
,del pnbbliço I^^ô:H^Hm^

te ' iper interpetrarè . i : Tfattaiî.»

quaiido anche qneUo d; a»,4 tlfày
uiîflc dubbiofofc;a r^j^ it. «t

In fomma
,
ponendp aneSç t <to

ta, la cpatrpyeriia fp ja.:4i^ii(^

minazioQ dellVA^dia» e, fopria.l

ftoi verr con^i^ egli <^ ii|i4iibi(Jltlb

<çhe rJA^lllïem non pa6il^tdr
.mamente pretendere col titwlo,4^
JaCeiSone dell' Acadia fat|a|9:44iî»

j,Francia , - maggior
<
paefe « che :q9dt«

.lo che gli ë 3ato etrettivameq^^ôi^
duto in virch deir Articofofg[9^;4flll

.
Tcattato d* Utrecht,, de! qna^*p^
14^, anni çonfecutivï û é ^V^i^
foddisâtta ; onde cou veritàipn^

.afTcrirfi , che ha avutp tiitâ> q^
^Paefe, che con Jragiooe,;i; .çq» gj^Fi

,fiizia fe gli perveoivat ».

îO-î*

.xn »

l^.7«i •>« ïliiYiii U'ih'f^ ' ,-J r1 î- ;.. .:rr;

... , ....^

r ;-> ^î'^'^ --.T -} T\^ . . ,
•

.
-. - : <*««.«• >^/& 5' " ,.»A.'Î S'JflKi i

'

h rn^ -i 3^ tKsJtiîrr

*
.7 ^ b-^t-."..-



45.) lia

diâi neUt
tâtutofi
termioi^

U aïl*la«

ûioi antb>

: è iltfa

r2 ibddir

B pec 40k

fi^ra di

leffo-«ffi

oofiai att*

caggio, t
Fraacia^

Tratta^.»

ja^dfliiiQp'

t|ak:44|l|t

chc gçdt.

^ .««««^
rent^ipno

^i t J4i.fc

-?,




